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Manfred Overmann

Blockseminar Paris

7.-10.  février 2011, 13 heures (devant mon bureau)
Dossier à imprimer :

http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf5/Sujetsdetude/Paris.doc
Histoire

· Victor Hugo : Notre Dame de Paris, 1831, Chap. II, Paris à vol d’oiseau

· La première installation permanente, Les Parisii : Les Celtes

· Lutecia et la romanisation des Gaules

· La cité gallo-romaine et le début du Moyen Age
· Paris au Moyen Âge
· Paris sous la Renaissance et la monarchie absolue
· Le 18ème  siècle et la Révolution
· Les grands travaux depuis le 19è siècle
· Paris au 20ème siècle
Paris, une capitale dans l’histoire (DVD)

2000 ans d’histoire (France Inter, Patrice Gélinet) – Réception orale
· Richelieu
· Mazarin
· Colbert

· Louis XIV enfant
· Les courtisans : la vie de Cour sous Louis XIV 
· Le Château de Versailles 
· Le Louvre 
· Histoire du Louvre 
· Le procès de Louis XVI
· La Commune de Paris, 1871

· Napoléon III

· L'Elysée, histoire d'un Palais 

· Mai 68 de Nanterre au Quartier Latin
· La Tour Eiffel 

· La Bastille
· Saint-Germain-des-Prés 1945
· Serge Gainsbourg (Le chanteur + le film en DVD)
Rive droite, rive gauche (textes et chansons)
Chansons, Paris, rive gauche : Edith Piaf, Francis Lemarque, Mick Micheyl, Henri Salvador, Annie Cordy, Pierre Dudan, Charles Aznavour, Yves Montand ; rive droite : Juliette Gréco, Yves Montand, Charles Aznavour, Henri Salvador, Edith Piaf, etc.

Notre Dame de Paris – La comédie musicale
· Notre Dame de Paris, 1831, Chap. II, Paris à vol d’oiseau 
· Les temps des Cathédrales (2)

http://www.youtube.com/watch?v=L24vaxNH91w 

· Les sans papiers (3)

http://www.youtube.com/watch?v=U5vNha50j9w&feature=PlayList&p=00BCE77BED334D61&playnext=1&index=1 

· Esmeralda (5)

http://www.youtube.com/watch?v=LqaomaGGo9s 
· Belle (20)

http://www.youtube.com/watch?v=aBXeXBpTVOk&feature=PlayList&p=A3DF089E412C78C9&index=0&playnext=1
Films 
· Paris, je t’aime

· Dans Paris

· On connaît la chanson

Chanson /Poésie
· Jacques Dutronc : Il est cinq heures – Paris s’éveille

http://www.youtube.com/watch?v=7vIEIdaHFQk
http://www.youtube.com/watch?v=RVEN3nHCZvI 

http://www.youtube.com/watch?v=j6qyVDFT0L4 

http://www.youtube.com/watch?v=lVkCyImtGFI
http://www.youtube.com/watch?v=kVXPrxPfPDk 

Petit montage pour illustrer la reprise détournée par Jacques Le Glou

http://www.youtube.com/watch?v=h07ilkw7N7g 

http://www.youtube.com/watch?v=428KziMu4Dw 

· Joe Dassin, Aux Champs-Elysées, 1969
http://www.youtube.com/watch?v=uA4KihbsISU 

http://www.youtube.com/watch?v=OAMuNfs89yE 

http://www.youtube.com/watch?v=fLt4YZkyrPw 

http://www.youtube.com/watch?v=8-8MDDtTmmA 

· Le pont Mirabeau, lu par Apollinaire et chanté par Léo Ferré et Serge Reggiani 
· Apollinaire lit son poème : http://www.wiu.edu/Apollinaire/Apollinaire_dit.htm
Promenade dans le Paris d’Apollinaire : http://www.wiu.edu/Apollinaire/Promenade_interactive.htm   Nom :
Léo Ferré : Guillaume Apollinaire - Le pont Mirabeau : http://www.youtube.com/watch?v=PEB3Oc4-2Os
Serge Reggiani , Le pont Mirabeau : http://www.youtube.com/watch?v=zg7eMk88BC4&feature=PlayList&p=D3B7D98817C2C44B&playnext=1&index=79
· Joseph d'Anvers, Pigalle ne reviens, 2006 : http://www.youtube.com/watch?v=ewdIEWmbwdo&feature=PlayList&p=F35B506104FDF221&playnext=1&index=10 

· Florent Pagny, Châtelet, les Halles (2000) : http://www.youtube.com/watch?v=7hkWeG2a_M4
· Java (Groupe de musique), Le métro (2000) : 1. http://www.youtube.com/watch?v=Cj56WpfZ2Gw 

2. http://www.youtube.com/watch?v=f8tTw2fL0qU 

http://www.youtube.com/watch?v=oqVsAijOjK0 

· Thomas Dutronc,  J'aime plus paris (2007) - http://www.youtube.com/watch?v=LpMin8NXLyk
· Grand corps malade, Saint Denis, un slam extrait de l'album Midi 20, 2006: http://www.youtube.com/watch?v=MWRx13WisJw 

· Chanson rap : Diam’s : Ma France à Moi  

· Chanson rap: Sniper, la France 
· Edith Piaf, Les amants de Paris, paroles de Léo Ferré, 1948 
· Edith Piaf, Sous le ciel de Paris, 1954
· NTM, Paris sous les bombes, 1995  

· Auteuil, Neuilly, Passy,1991, Les Inconnus 

· Bénabar, Le Zoo de Vincennes, 2003 
· Léo Ferré, Le flamenco de Paris 

Monuments / Lieux historiques
· L’Académie Française 

· Histoire du  Louvre : Document audio  
· Le musée d’Orsay

· L’Opéra Garnier

· L’Hôtel de Ville
· Histoire des Champs-Elysées ; Joe Dassin, Aux Champs-Elysées, 1969  

· Les Halles – Rungis : Chanson - Florent Pagny, Châtelet, les Halles ; Texte littéraire d’Émile Zola, Le ventre de Paris

· Le quartier latin et la Sorbonne 
· Le Panthéon  
· Le Collège de France 
· Les lycées Henri IV et  Louis-le-Grand 
· L’École normale supérieure 

· Les brasseries et les Cafés de Paris               

· Les Invalides 

· Ile de la Cité 
· Le Père-Lachaise 

· Le Baron Haussmann (1809-1891) et les travaux d’assainissement et d’embellissement de la Capitale ; Vers le Grand Paris du XXIème siècle

· Le quartier des BOBOS sur les bords du canal Saint-Martin 

· La Butte-aux-Cailles / La commune de Paris 18 mars au 28 mai 1871 

· Le Centre Pompidou
· Paris plage 

· Le Métro 
· Le Vélib à Paris
Le cri des banlieues et la violence urbaine (texte)
· Chanson rap : Diam’s : Ma France à Moi  

· Chanson rap: Sniper, la France 

Les manuels scolaires :

Klett, Cornelsen, Langenscheidt, etc…. ; Unterrichtseinheit von Martina Weirauch, Studienseminar Paderborn zu « Paris et ses monuments », Décourertes I, L 5, Klasse 6.   
Cours multimédia sur Paris:

· La promenade du virtuo-touriste à travers le Paris virtuel d’Internet http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/paris/index.html 

· Cyberenquête sur la Tour-Eiffel (Jürgen Wagner) 
· Un appartement à Paris (Astrid Hillenbrand)
· Un voyage virtuel à Paris  (Astrid Hillenbrand, Classe 11) 
· Paris, la capitale de la France (Senise Stochniol. Niveau intermédiaire – Présentation ppt.)

 INCLUDEPICTURE "http://www.reveland.com/decoupe/carte_paris.gif" \* MERGEFORMATINET 


 
L’Histoire de Paris
Victor Hugo, Notre  Dame de Paris, 1831

II 
PARIS À VOL D'OISEAU

« Nous venons d'essayer de réparer pour le lecteur cette admirable église de Notre-Dame de Paris. Nous avons indiqué sommairement la plupart des beautés qu'elle avait au quinzième siècle et qui lui manquent aujourd'hui ; mais nous avons omis la principale, c'est la vue du Paris qu'on découvrait alors du haut de ses tours. 

C'était en effet, quand, après avoir tâtonné longtemps dans la ténébreuse spirale qui perce perpendiculairement l'épaisse muraille des clochers, on débouchait enfin brusquement sur l'une des deux hautes plates-formes, inondées de jour et d'air, c'était un beau tableau que celui qui se déroulait à la fois de toutes parts sous vos yeux ; un spectacle sui generis, dont peuvent aisément se faire une idée ceux de nos lecteurs qui ont eu le bonheur de voir une ville gothique entière, complète, homogène, comme il en reste encore quelques-unes, Nuremberg en Bavière, Vittoria en Espagne ; ou même de plus petits échantillons, pourvu qu'ils soient bien conservés, Vitré en Bretagne, Nordhausen en Prusse. 

Le Paris d'il y a trois cent cinquante ans, le Paris du quinzième siècle était déjà une ville géante. Nous nous trompons en général, nous autres Parisiens, sur le terrain que nous croyons avoir gagné depuis. Paris, depuis Louis XI, ne s'est pas accru de beaucoup plus d'un tiers. Il a, certes, bien plus perdu en beauté qu'il n'a gagné en grandeur. 

Paris demeura plusieurs siècles à l'état d'île, Paris est né, comme on sait, dans cette vieille île de la Cité qui a la forme d’un berceau. La grève de cette île fut sa première enceinte, la Seine son premier fossé »
1. Expliquez l’énoncé « réparer pour le lecteur » dans le 1er paragraphe.

2. Dressez l’opposition lexicale entre « le noir » et « la lumière ».

3. Quel est le « beau tableau » auquel assiste le lecteur ?

4. Commentez la phrase « Il a, certes, bien plus perdu en beauté qu'il n'a gagné en grandeur. »

5. Analysez la phrase « La grève de cette île fut sa première enceinte, la Seine son premier fossé »

6. Faites une petite recherche sur Victor Hugo, sa carrière d’écrivain et d’homme politique.

7. Quelles furent les différentes étapes de la construction de Notre Dame ? Enumérez-en au moins quatre.

La première installation permanente est attribuée à la tribu celte des Parisii qui s’installèrent sur l’île de la Cité dès le 1er millénaire avant Jésus Christ et qui l’occupèrent encore au moment de la conquête romaine. C’était un peuple de commerçants qui exploitèrent habilement la Seine pour commercer avec les tribus en amont et en aval. A l’époque la Seine était deux fois plus large qu’aujourd’hui et le seul accès possible au campement était par bateau. Le Pont-Neuf, le plus vieux pont de la capitale,  mène directement au cœur historique de Paris. Les romains y installèrent leur commandement militaire et administratif au premier siècle avant notre ère après leur victoire par Labienus, lieutenant de César, en 52 av. J.C. La ville prit alors le nom de « Lutecia » (du nom latin qui veut dire « boue ») et s’étendit rapidement sur la rive gauche de la Seine jusqu’à l’actuelle montagne Sainte-Genevièvre. Les romains y construisirent des thermes, un forum, un théâtre et un amphithéâtre ainsi que des axes routiers et un aqueduc. 
La place Dauphine
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Dans ce qui était autrefois l’extrémité de l’île de la Cité, il est resté une place d’une très élégante beauté. Elle a plus ou moins la forme d’un triangle. Un étroit passage y donne accès du côté du pont Neuf, près de la statue de Henri IV.

Face à la place, la façade massive du Palais de Justice qui fut le Palais de la Cité pour les rois de France entre le 10ème et le 14ème siècle. A l’heure actuelle il ne reste plus que la Conciergerie et la Sainte-Chapelle. Il s’agissait d’un ensemble architectural situé dans 1er arrondissement de la capitale sur l’île de la Cité.
8. Qui furent les « Parisii » et ou se sont-ils installés ?

9. Quand est-ce que les Romains se sont accaparés la Cité ?

10. Quel nom ont-ils donné à la ville ?

11. Jusqu’où la ville s’est-elle étendue ?

12. Quelles sont les constructions romaines entreprises ?

13. Décrivez l’Ile de la Cité et la Place Dauphine.

14. Quels sont les monuments qui y sont installés ?

Les Celtes

Les Celtes étaient un groupe de tribus occupant un grand territoire. Ils furent particulièrement florissants entre le 8eme et le 1er siècle avant JC. Les Grecs les appelaient « Keltoi », d’où le mot « celte » et les Romains les appelaient « Celtae » ou « Galli », d’où vient le mot « Gaule ». A l’apogée de leur civilisation, le territoire des Celtes s’étirait de la Mer Noire à l’Océan Atlantique et vers le nord jusqu’à la Mer Baltique. Lors de la colonisation par les romains des terres celtes, il y eut une certaine fusion de la population et des traditions, mais une grande partie de cette civilisation fut alors détruite. Au 3ème  siècle avant JC, lors de la conquête romaine, la culture celte ne survécut que dans de grandes parties de l’Angleterre et en Europe du Nord. Du fait que l’Irlande et le nord de l’Ecosse ne furent jamais des colonies romaines, elles restèrent totalement celtes. 

Aujourd’hui, la culture Celte est particulièrement vivante en Irlande (Eire), en Ecosse (Alba), au Pays de Galles (Cymru), en Cornouailles (Kernow) et sur l’Ile de Mann (Mannin) au Royaume-Uni, et en Bretagne (Breizh) en France. Les langues celtes (le gaélique irlandais et écossais, le gallois, le breton et le cornique) sont encore parlées dans ces régions et utilisées aussi bien dans les programmes de la télévision et de la radio que dans les écoles et la presse écrite.
Vers 1200 av. J.-C, les Celtes, issus des Indo-européens, atteignent le Gaule. Aux environs de 600 av. J.-C, la civilisation de Hallstatt se propage dans toute la Gaule, suivie vers 500 av. J.-C, par la civilisation de la Tène dans le sud et l'ouest de la Gaule. 

On peut dresser une carte le l'expansion celte à son apogée :
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15. Décrivez l’occupation du territoire entre le 8eme et le 1er siècle avant JC par les Celtes, c’est-à-dire au moment de sa plus grande extension.

16. Quels noms les Grecs et les Romains donnèrent-ils aux « Celtes » ?
17. Quels pays sont restés imprégnés par la culture celtique ? Pourquoi ?
18. Quels sont les langues celtiques qui font partie de la branche gaélique ou brittonique ?
19. Traduisez en allemand : La Gaule, le Gaulois, gaulois, gallois, le Gallois, le pays de Galles, gaélique, brittonique
L'aire celtique
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Les origines des Celtes remonteraient à la fin de l'âge de bronze, soit vers 1500 avant notre ère. Au cours de cette période, il se forma dans ce qui est aujourd'hui l'Allemagne du Sud et dans l'ancienne Gaule du Nord-Est un peuplement protoceltique, qui peu à peu s'étendit vers le centre et le sud-ouest de la Gaule.

Au début de l'âge du fer (entre le VIIIe et le VIe siècle avant notre ère), la civilisation celtique s'implanta en Autriche, dans l'est de la France, en Espagne et en Grande-Bretagne. C'est également à cette époque que s'établirent les relations commerciales entre les Celtes et les peuples de la Méditerranée. 


Au IIIe siècle avant notre ère, des tribus celtes envahirent le monde gréco-romain en s'emparant de l'Italie du Nord (cf. le pillage de Rome en 390), de la Macédoine et de la Thessalie (cf. la prise de Delphes en 279). Certaines de ces tribus atteignirent l'Asie mineure où elles s'établirent en prenant le nom de Galates. Les Celtes d'Italie du Nord furent finalement soumis par les Romains au IIe siècle (avant notre ère); la Gaule Transalpine (la majeure partie du sud de la France) fut soumise par Jules César (avant notre ère), et la majeure partie de la Bretagne passa sous domination romaine au Ier siècle de notre ère. Sur le continent, les Celtes furent assimilés à l'Empire romain et perdirent leur indépendance culturelle. La tradition et les langues celtes subsistèrent en Bretagne, au pays de Galles, dans les Highlands d'Écosse et en Irlande.

20. Décrivez l’expansion des Celtes depuis 1500 ans avant J.C.
21. Où se trouvent la Macédoine, la Thessalie et la ville de Delphes ?

22. Quand est-ce les Celtes ont pillé Rome ? 

23. Qu’est-ce que nous entendons par la désignation « Gaule Transalpine » ? Quand fut-elle soumise?
24. Jusqu’à quelle époque la Bretagne fut-elle occupée par les Celtes ?

25. Quand et par qui les Romains furent-ils chassés ? Quelle est la date de la chute de Rome ? Signifie-t-elle la fin de l’Empire romain ?
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La Gaule Transalpine devient la Gaule Narbonnaise, du nom de sa capitale Narbonne. À cette dernière s'ajoutent trois nouvelles provinces : la Gaule Aquitaine, la Gaule Lyonnaise et la Gaule Belgique. Au-delà du Rhin s'étend la Germanie (inférieure et supérieure). La ville de Lugdunum (Lyon) construite en -43 deviendra la capitale des Trois Gaules.
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Au début du IIe siècle av. J.-C, les Romains vont conquérir la province de la Narbonnaise et on peut dresser la carte détaillée de la Gaule avant que César ne l'envahisse. César conquit Lutèce et subjuga définitivement les parisii en 52 avant JC.
Gallia est omnis divisa in partes tres quarum unam incolunt Belgae, aliam Aquitani, tertiam, qui ipsorum lingua Celtae, nostra Galli appellantur.

Laissons César définir ces Gaulois auxquels nous allons nous intéresser au travers de leur calendrier : "L’ensemble de la Gaule est divisé en trois parties : l’une est habitée par les Belges, l’autre par les Aquitains, la troisième par le peuple qui, dans sa langue, se nomme Celte, et, dans la nôtre, Gaulois. Tous ces peuples diffèrent entre eux par le langage, les coutumes, les lois. Les Gaulois sont séparés des Aquitains par la Garonne, des Belges par la Marne et la Seine." La guerre des gaules I-1
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On retrouve sur cette carte la description faite par César et citée plus haut : Belges, Aquitains, Celtes (Gaulois).

La romanisation des Gaules :

En -58, Jules César est nommé proconsul de la Gaule Transalpine pour défendre les cités gauloises menacées par les incursions de tribus ennemies. Dépassant de loin le mandat qui lui est confié, ce général ambitieux entreprend la conquête du reste du territoire gaulois, cette Gaule chevelue (nommée ainsi à cause de ses immenses forêts) qui s'etend aux confins de l'Europe. La défaite de Vercingétorix à Alésia (-52) marque la fin de l'indépendance des tribus gauloises et le début de leur intégration à l'empire romain. Vercingétorix (né aux environs de -80[] en Auvergne, mort en -46 à Rome) est le fils du chef gaulois de la tribu des Arvernes, Celtillos. Il fédère la plupart des peuples gaulois et leurs chefs pour tenter de repousser l'envahisseur romain Jules César à la fin de la guerre des Gaules (-58 à -51). Vaincu à Alésia en -52, il est emprisonné, puis exécuté à Rome, à la suite du triomphe de César.
Le climat de paix assuré par l'ordre romain permettra la diffusion pacifique de la civilisation romaine en terre gauloise. On assiste au cours de cette période à la fusion culturelle entre les traditions gauloises et les innovations romaines, ce qui donnera naissance à une civilisation originale, la civilisation gallo-romaine.

26. Trouvez des synonymes pour la Gaule narbonnaise.

27. Quelles sont les différentes parties qui constituent la Gaule ?

28. Quels territoires s’étendent au-delà du Rhin ?

29. Quel événement marque la fin de l'indépendance des tribus gauloises ? Expliquez en détail !

La cité gallo-romaine et le début du Moyen Age
Paris a pour origine un village de pécheurs celtes. La tribu des Parisii s'installa au 3è siècle avant J.-C. dans l'île de la Cité, la fortifia et l'appela Lutetia. En 52 av. J.-C., Lutèce tomba aux mains d'un lieutenant de Jules César. Les Romains l'appelèrent la "ville des Parisii", Civitas Parisiorum. La ville fut fortifiée et commença à s'étendre sur la rive gauche de la Seine : c'est là que furent édifiés les thermes dits aujourd'hui de Cluny et les arènes de Lutèce.
Suite à la conquête romaine suivirent 300 années de paix et de prospérité - la pax romana qui permit un premier épanouissement de Paris.

Lutèce s’agrandit alors sur les hauteurs de la rive-gauche protégées contre les crues de la Seine. Sur les terres autour de la petite ville, les Parisiens faisaient pousser vin, figues, abricots et asperges.

A la fin du 2e siècle après JC, Paris était doté d’un forum près de la rue Soufflot, un amphithéâtre près de la rue Racine, une Arène qui pouvait accueillir jusqu’à 18 000 personnes et des thermes. L’étendue de la ville allait alors de l’île de la Cité aux Gobelins.

De cette époque, subsistent les thermes de Cluny et l’Arène de Lutèce retrouvée par Théodore Vacquer en 1869 près de la rue Monge.

Le christianisme fut introduit par saint Denis, premier évêque de la ville, qui fut décapité par les Romains en 280. La légende rapporte qu'il aurait alors marché avec sa tête jusqu'à l'emplacement de la basilique de Saint-Denis. Menacés par les invasions barbares, les Parisiens résistèrent en 451 aux Huns d'Attila sous l'inspiration de sainte Geneviève qui devint la patronne de la ville. Elle encouragea les Parisiens à résister à l’invasion par les paroles célèbres : « Que les hommes fuient, s’ils veulent, s’ils ne sont plus capables de se battre. Nous les femmes, nous prierons Dieu tant et tant qu’il entendra nos supplications. » De fait, Attila épargnera Paris. 

En 486, Clovis s'empara sans combat de Paris et en fit la capitale du royaume des Francs après en avoir chassé les derniers Romains. Mais la ville fut délaissée par les derniers rois Mérovingiens. Elle déclina surtout sous la dynastie des Carolingiens, Charlemagne ayant choisi comme capitale Aix-la-Chapelle. Les habitants abandonnèrent la rive gauche où ne restèrent que des établissements religieux comme la puissante abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Au 9è siècle, les Normands ravagèrent à plusieurs reprises la région de Paris : la cité fut soumise à un long siège viking en 885.

En 861 Paris était passée dans le patrimoine des Capétiens, qui accédèrent au trône de France avec Hugues Capet en 987. Les Capétiens fixent leur résidence dans l’île de la Cité. Paris fut d'abord la capitale d'un tout petit royaume, que les Capétiens s'efforcèrent d'agrandir en s'imposant aux autres grands seigneurs. Aux 11è et 12è siècles, la ville connut une renaissance commerciale et urbaine. La ville prospère grâce à la navigation sur le fleuve.
La ville reprend alors son expansion sur les deux rives du fleuve, notamment sur la rive droite. A la fin du 12è siècle, Philippe Auguste crée des fontaines, fonde le marché des Halles (à l'origine de la fonction commerciale encore actuelle du quartier) et fait paver les rues importantes. Pour protéger la ville, il fait édifier (1180-1213) un puissant rempart renforcé par la forteresse du Louvre (1204). Sous Louis IX on voit s’élever de nouveaux collèges (La Sorbonne). 
30. Décrivez le premier épanouissement de Paris. Quelle en était la cause ?
31. Quelles constructions peut-on admirer encore de nos jours ?
32. Quel fut le rôle attribué à Geneviève ?
33. Quand est-ce que Paris devint la capitale du royaume des Francs ?
34. Où Charlemagne installa-t-il la capitale de son empire pendant la période carolingienne ?
35. Où les Parisiens se réfugièrent-ils pendant le siège des Vikings qui dura plus de 13 mois ?
36. Quel rôle joueront les Capétiens ?
37. Quels travaux Philippe Auguste, puis Louis IX, initient-ils ?
Paris au Moyen Âge
L'importance du ravitaillement par voie fluviale donnait un pouvoir important à la « guilde des marchands de l'eau » qui reçut du roi, en 1170 le monopole de tout le trafic fluvial. Leur conseil dirigeant, bientôt représenté par le prévôt des marchands, s'installa au 14è siècle dans la maison aux Piliers, ancêtre de l'Hôtel de Ville actuel. Le roi, lui, était représenté par le prévôt de Paris résidant dans la forteresse du Châtelet. Les deux autorités furent souvent rivales.

C'est à cette époque que se crée la différenciation encore actuelle de Paris : la ville médiévale se divise alors entre la rive droite commerçante (avec le marché des Halles), la Cité siège du pouvoir politique et religieux (encore aujourd'hui avec le Palais de Justice et l'hôpital de l'Hôtel-Dieu), et la rive gauche universitaire et intellectuelle. En effet l'île de la Cité est alors parée de la cathédrale Notre-Dame (entreprise en 1163), de la Sainte-Chapelle sous saint Louis (1246), tandis que le palais royal de la Cité est agrandi par Philippe le Bel (1285-1314).

La tradition intellectuelle de la rive gauche date de l'installation au 12è siècle de maîtres dissidents de la Cité : en effet les contraintes imposées par le chancelier de Notre-Dame, qui surveillait l'enseignement incitèrent certains maîtres à s'installer hors de portée de son autorité, et à enseigner dans les granges de la montagne Sainte-Geneviève. A partir de 1250, une soixantaine de collèges abritent 700 "escholiers" et leur assurent gîte, couvert et "répétitions". Le plus célèbre est celui fondé en 1257 par Robert de Sorbon, qui fut reconstruit au 19è siècle. L'université de Paris est alors l'un des grands centres intellectuels (théologie, philosophie) de la chrétienté médiévale. Avec 80 000 habitants, Paris devient au 13è siècle la plus grande ville de l'Europe chrétienne.

Mais le 14è siècle ouvre des temps plus sombres et Paris est traversé par des crises et des fléaux : la population est éprouvée par la famine de 1315-17 et par la peste de 1348-49. La guerre de Cent Ans entre la France et l'Angleterre fait de la capitale un foyer d'agitation. En 1356, le prévôt des marchands Étienne Marcel se rend maître de la ville contre le Dauphin français. Le roi Charles V (1364-1380) construit une nouvelle enceinte rive droite afin de protéger les nouveaux faubourgs contre les Anglais : la muraille est renforcée par les forteresses de la Bastille et du Louvre, qui est alors agrandie. Paris connaît par la suite de nouveaux troubles. En 1420, la ville est occupée par les Anglais auxquels elle se montre plutôt favorable. Vainement assiégée par Jeanne d'Arc en 1429, Paris n'est reprise aux Anglais qu'en 1436 par Charles VII qui rentre triomphalement dans Paris le 12 novembre 1437. Cependant Paris reste une ville un peu suspecte, qui ne retrouvera son rôle de capitale que sous François Ier au siècle suivant.

La paix et la prospérité reviennent dans la seconde moitié du 15è siècle, dans un royaume à nouveau unifié. Les hôtels de Sens et de Cluny sont les dernières constructions de l'art gothique.
38. Expliquez la différenciation entre « rive droite » et « rive gauche ».

39. Pourqouoi est-ce qu’on a construit des collégues, puis la Sorbonne sur la « riche gauche « ?

40. Décrivez les troubles à travers le 14ème siècle.

41. Faites une recherche sur Jeanne d’Arc et élucidez son rôle historique.
Paris sous la Renaissance et la monarchie absolue
Le 16è siècle connaît un nouvel élan lorsque le Valois François Ier revient résider dans la capitale après 1530, la cour restant itinérante dans les châteaux royaux au gré des saisons. Il fait abattre le vieux Louvre pour le transformer en palais Renaissance, commence l'église Saint-Eustache et l'Hôtel de Ville. Ouverte aux idées de la Renaissance, la ville connaît à nouveau un grand rayonnement intellectuel et culturel grâce à l'essor de l'imprimerie, au travail de nombreux poètes et savants humanistes dont les plus éminents enseignent au nouveau Collège de France.

Mais ardemment catholique, Paris est fondamentalement hostile à la Réforme : les passions religieuses divisent la cité à partir de 1534 entre catholiques et protestants. Le peuple massacre les huguenots à la Saint-Barthélemy en 1572, se range dans le camp catholique de la Ligue, se soulève à l'annonce de l'assassinat de son chef, le duc de Guise en 1588, et proclame la déchéance du roi Henri III. Henri IV (cf. les Bourbons) n'entre à Paris qu'après avoir abjuré sa foi protestante.

Elevant au plus haut point la monarchie absolue et centralisatrice, les Bourbons encouragent l'embellissement de la ville. Lors de son règne au début du 17è siècle, Henri IV poursuit le Louvre et le château des Tuileries commencé par Catherine de Médicis, ce qui va favoriser l'extension des beaux quartiers vers l'ouest parisien. Le monarque achève l'Hôtel de Ville et le Pont-Neuf, fonde un nouveau type de places géométriques et homogènes avec la place Royale (aujourd'hui place des Vosges) et la place Dauphine. Le rayonnement culturel de la capitale se renforce sous Louis XIII avec la création de l'Imprimerie royale en 1620, du Jardin des Plantes et de l'Académie française. Louis XIII crée de nouvelles fortifications rive droite (actuels grands boulevards) pour permettre à la ville de s'agrandir : de nouveaux quartiers remplacent la campagne dans le faubourg Saint-Honoré, l'île Saint-Louis, le Marais, le Faubourg Saint-Germain. Richelieu se fait construire le Palais-Cardinal (aujourd'hui Palais-Royal), Marie de Médicis déménage au palais du Luxembourg.

Pendant la minorité de Louis XIV, Paris est affectée par les troubles de la Fronde. En fait, le peuple parisien se retire rapidement de cette guerre de grands seigneurs. Mais le Roi-Soleil n'oublia jamais qu'il avait dû fuir, encore enfant, la capitale. Il bouda Paris et s'installa à Saint-Germain, puis à Versailles en 1680. Avec ses 500 000 habitants, Paris resta cependant le centre de la vie intellectuelle et ne cessa de s'embellir : Les constructions majestueuses se poursuivirent sous l'autorité de Colbert, qui fit appel à de grands architectes comme François Mansart et Claude Perrault. De la fin du 17è siècle datent la colonnade du Louvre qui marqua l'avènement du style classique par opposition au baroque italien, les Invalides, l'Observatoire, l'hôpital de la Salpêtrière, le Collège des Quatre-Nation (aujourd'hui l'Institut), les Portes Saint-Denis et Saint-Martin, les places royales Louis-le-Grand (Vendôme) et des Victoires, les jardins des Tuileries, la manufacture des Gobelins. Cette opulence architecturale contrastait fortement avec le Paris populaire surpeuplé et misérable.

Le siège du gouvernement resta à Versailles jusqu'à la fin de l'Ancien Régime. Cette distance contribua d'ailleurs à rendre la monarchie étrangère aux évolutions de son peuple. 

42. Décrivez le développement de Paris à l’époque de François 1er.

43. Faites une recherche sur la Saint-Barthélemy en 1572.
44. Décrivez le développement de Paris à l’époque d’Henri IV.

45. Décrivez le développement de Paris à l’époque de Louis XIV.

46. Faites une recherche sur la Fronde.

Le 18è siècle et la Révolution
Au 18è siècle, Paris devient le foyer des idées philosophiques des "lumières" : dans les salons, dans les premiers cafés (dont le Procope), on discute avec passion d'égalité, de libertés et de souveraineté nationale. De nouveaux édifices sont construits : l'Ecole militaire, l'Odéon, le futur Panthéon, Saint-Sulpice. Le pont Louis XVI (de la Concorde) conduit désormais à la place Louis XV, la première place royale ouverte (place de la Concorde)… En 1785, les fermiers généraux chargés de percevoir l'octroi, péage payé par les marchandises entrant dans Paris, font édifier par Ledoux les rotondes de la nouvelle enceinte (place Stalingrad, de la Nation). Dépourvu de fonction défensive, ce "mur qui rend Paris murmurant" devait délimiter Paris jusqu'à 1860. Les jardins du Palais-Royal, réaménagés et ouverts au public, deviennent un lieu de discussion et d'effervescence, notamment le 12 juillet 1789.

La Révolution française replaça d'un coup Paris à la tête de la France. La capitale fut le théâtre de la plupart des événements révolutionnaires et la victoire des Jacobins sur les Girondins accentua le mouvement de centralisation. Anecdotique mais révélatrice, la cocarde tricolore fut constituée des couleurs de la Ville de Paris, le bleu et le rouge, entrelacées du blanc monarchique. "Mais puisque Paris prétendait ainsi se substituer au reste du pays, et représenter seul la nation tout entière, les Parisiens ne pouvaient plus prétendre à jouir de la même autonomie que les habitants des autres villes. Ils s'étaient liés au pouvoir central, pour le meilleur et pour le pire". Napoléon en tira les conséquences en soumettant Paris à un statut spécial, sans maire ni conseil municipal, "sous la tutelle d'un préfet de la Seine et d'un préfet de police directement aux ordres du gouvernement" (Michel Mourre). La centralisation allait se poursuivre au 19è siècle et s'accentuer avec les révolutions industrielles, l'exode rural, la création des réseaux de communication ferroviaires puis routiers.

Les grands travaux depuis le 19è siècle
Napoléon n'eut pas le temps de réaliser tous ses projets de grandeur pour la capitale : il commença l'Arc de Triomphe, la Bourse, la colonne Vendôme, les canaux de l'Ourcq, Saint-Martin et Saint-Denis. Il fit détruire les vieilles maisons des ponts et les rives de la Seine pour retrouver la vue sur le fleuve.

A la suite des guerres napoléoniennes, Paris fut occupée en 1814 et 1815, ce qui ne lui était plus arrivé depuis quatre siècles. Aussi les Parisiens accueillirent avec soulagement le retour des Bourbons. La ville entama une période de fort accroissement : elle passa de 600 000 habitants en 1800 à un million dès 1846, uniquement en raison de l'afflux des provinciaux. L'accroissement démographique de la France au 19è siècle fut presque entièrement absorbé par la capitale. Mais les structures de la ville sont encore celles du Moyen Âge et Paris devient une ville surpeuplée et insalubre. Certes l'ouest reste résidentiel, mais à l'est de la ville, le petit peuple est sous-alimenté, vulnérable aux épidémies (choléra en 1832) et la mortalité reste assez forte. Cependant cette coupure sociologique ne se traduit pas encore par un antagonisme politique : les révolutions de 1830 et de février 1848 voient l'alliance des ouvriers et de la bourgeoisie parisienne contre la monarchie. La coupure se produit avec l'insurrection socialiste de juin 1848 et la répression qu'elle entraîne.

C'est le second Empire qui transforma Paris et lui donna son visage actuel. Influencé par la modernité qu'il avait vécue à Londres, souhaitant à la fois améliorer la vie du peuple et assurer la rapidité de la répression en cas d'émeute, Napoléon III confia à Georges Haussmann la direction des travaux, de 1853 à 1869. Le préfet de la Seine devait faire de Paris une grande capitale moderne, adaptée aux transports modernes, assainie et aérée de parcs. Détruisant les vieux quartiers centraux médiévaux, Haussmann créa des percées nord-sud et est-ouest : ces grandes avenues rectilignes bordées d'arbres et d'immeubles cossus en pierre de taille devaient relier visuellement les points forts de la ville. Il fit aménager le train de Petite ceinture aujourd'hui délaissé. Les ingénieurs Alphand et Belgrand aménagèrent un nouveau réseau d'eau potable captant des sources d'eau en amont de la Seine, un réseau d'égouts modernes, 2000 hectares de parcs et jardins, formant un réseau hiérarchisé : depuis les deux grands bois de Boulogne et de Vincennes jusqu'aux petits squares aérant chaque quartier en passant par les parcs des Buttes-Chaumont et de Montsouris. Le préfet créa de nouveaux équipements : des théâtres comme ceux de la place du Châtelet, l'opéra Garnier, deux hôpitaux, des mairies etc. Napoléon III confia à Baltard le réaménagement des Halles centrales. Contrairement à Napoléon III qui finança la création de plusieurs cités ouvrières, Haussmann ne se préoccupa pas de logement populaire.

Paris atteignit alors les fortifications construites par Thiers en 1845. Annexant en 1860 les communes périphériques comme Auteuil, les Batignolles, la Villette, Charonne, Haussmann créa l'actuelle division administrative en 20 arrondissements en prenant soin de diviser certaines communes trop remuantes telles Belleville. Ces nouveaux quartiers encore ruraux s'urbanisèrent alors : ils furent notamment habités par les ouvriers chassés des quartiers centraux par l'augmentation des loyers.

Mais l'Empire s'acheva piteusement en 1870 par la guerre franco-prussienne, l'arrestation de l'Empereur, la proclamation de la République le 4 septembre 1870 et le siège de Paris. L'exaspération du siège et le défilé allemand sur les Champs-Elysées provoqua l'insurrection de la Commune, révolte d'inspiration socialiste et ouvrière de mars à mai 1871. En butte au nouveau gouvernement transféré à Versailles, les Communards incendièrent de nombreux monuments, notamment l'hôtel de Ville et le château des Tuileries.

La fin du siècle est marquée par l'apaisement et l'installation d'une IIIè République modérée. A partir de 1878, les grandes Expositions universelles scandent les progrès scientifiques et techniques. Celle de 1889, dont le clou est la Tour Eiffel marque l'apogée de l'architecture de fer. L'Exposition universelle de 1900 lègue à la capitale le Grand et le Petit Palais ainsi que la première ligne de métro décorée par Guimard. En 1910 s'achève la construction de la basilique du Sacré-Coeur. La ville connaît un nouveau foisonnement culturel et artistique notamment avec les peintres impressionnistes, puis ceux de la Ruche ou du Bateau-Lavoir à Montmartre. Fascinés par l'extrême-orient, plusieurs passionnés rassemblent des collections d'art asiatique qui constituent aujourd'hui des musées (musées d'Ennery, Cernuschi, Guimet). Le maximum de population est atteint en 1911, avec près de 2,9 millions de Parisiens.

Paris au 20è siècle
Lors de la première guerre mondiale, Paris est préservée de l'invasion allemande par la victoire de la Marne, à laquelle ont contribué les taxis parisiens. En 1919, dans l'allégresse de la paix retrouvée, la Ville démolit le mur d'enceinte de Thiers, d'ailleurs périmé avant même la guerre de 1870. La vaste zone non-aedificandi est remplacée par les boulevards des Maréchaux, la ceinture de HBM de briques roses et beiges, et par la "ceinture verte" de Paris où s'élèvent des équipements sportifs. Le "périphérique" ne sera aménagé que dans les années 1960. Le Bois de Boulogne et de Vincennes sont annexés et Paris trouve son allure actuelle.

Pendant l'entre-deux-guerres, le rayonnement littéraire et artistique de Paris dépasse de nouveau les frontières : les artistes de l'Europe entière affluent à Montmartre et à Montparnasse. En matière de constructions, c'est une période de transition : l'Etat bâtit dans le style imposant et austère de l'époque (palais de Chaillot, de Tokyo), les bourgeois apprécient les appartements en forme d'ateliers d'artiste (Bruno Elkouken, Henri Sauvage), certains osent l'avant-garde moderniste (Auguste Perret, Le Corbusier, Mallet-Stevens).

Pendant la deuxième guerre mondiale, Paris est occupé par la Wehrmacht en juin 1940. Malgré les difficultés d'approvisionnement, les arrestations de juifs, les exécutions d'otages, la capitale poursuit sa vie littéraire et théâtrale. Le 25 août 1945, von Choltitz signe la reddition des forces allemandes à la gare Montparnasse.

Depuis 1945, l'évolution architecturale de Paris est la même que dans toutes les villes françaises : des tours et des barres massives et monotones dans les années 1950 et 1960, des immeubles modernes plus élaborés dans les années 1970 (Unesco, Maison de la Radio…). Les années 1980 ont marqué un retour aux gabarits classiques "haussmanniens". L'alignement des immeubles sur la rue, la diversité des formes furent affichés pour la première fois dans l'ensemble des Hautes Formes (13è arrondissement). Cependant ce "après-modernisme" reste fidèle aux volumes purs et cubiques de l'architecture moderne.

Dans le même temps, de nombreux quartiers anciens furent "rénovés". Suite à ces destructions-reconstructions du Front de Seine, de Maine-Montparnasse, des Halles, les édiles ont pris conscience de la valeur des quartiers anciens : Malraux a lancé les campagnes de ravalement dans le Marais, premier "secteur sauvegardé" établi en 1962. A côté de ces quartiers anciens en voie de muséification, la Mairie de Paris souhaite aujourd'hui également préserver les quartiers à l'architecture plus anodine, mais à la vie sociale active, comme le quartier de Montorgueil ou le faubourg Saint-Antoine.

Suite à la normalisation de son statut en 1977, Paris a élu Jacques Chirac comme premier maire depuis la Révolution. Depuis 1982, le statut politique de Paris a de nouveau changé : la capitale a été divisée en 20 mairies d'arrondissement : les électeurs choisissent 350 conseillers d'arrondissement qui élisent les maires d'arrondissement et 613 conseillers municipaux qui élisent le maire de Paris.

Héritiers des monarques absolus, les présidents de la Vè République ont également laissé leur empreinte dans le paysage urbain de la capitale : après les ambitions de de Gaulle pour la région (aéroport de Roissy), le président Pompidou a créé le centre culturel qui porte son nom, malgré son désaccord avec le projet architectural. La destruction des halles de Baltard et les protestations qui s'ensuivirent ont suscité un intérêt croissant pour le patrimoine du 19è : Valéry Giscard d'Estaing a choisi le projet du musée d'Orsay pour occuper l'ancienne gare d'Orsay. Il a aussi opté pour la reconversion des abattoirs de la Villette en Cité des sciences. Ces 15 dernières années ont été marquées par le programme des grands travaux de François Mitterrand. Il a inscrit dans Paris des bâtiments imposants souvent inspirés de formes géométriques pures : l'Arche de la Défense, la pyramide du Louvre, l'opéra Bastille, la "Très grande bibliothèque", le Ministère de l'Economie et des finances de Bercy…

Ces monuments font de la capitale une destination touristique choisie chaque année par plus de 20 millions de visiteurs, tandis que la population parisienne ne cesse de décroître, dépassant désormais de peu les 2 millions d'habitants. Paris est ainsi devenue une magnifique ville-musée, un délicieux cadre festif pour les sorties et les spectacles, un centre d'affaires cosmopolite et animé. Les habitants se concentrent dans les arrondissements périphériques mieux aérés de parcs (Citroën, Belleville, Bercy) et d'équipements récents (stade Charlety, hôpital Robert Debré). Mais un enfant sur deux a quitté la capitale d'un recensement à l'autre…

Rive droite, rive gauche

Jadis divisée entre argent et culture, la capitale dessine de nouvelles frontières. 

12 AOUT 2008

texte: sibylle Vincendon 

http://voyages.liberation.fr/les-duels-de-lete/rive-droite-rive-gauche 

1. A un collègue qui demande: «Tu fais quoi, toi, comme duel, dans le cahier été?», on   répond : Paris, rive droite contre rive gauche. L'autre ponctue : «Ah, je vois, l'argent contre la culture.» A peu près ça, oui. C'était l'idée de départ. A droite, les puissances de la finance, du commerce, du pouvoir. A gauche, celles de l'intellect, de la pensée, de l'université. La Bourse d'un côté et la Sorbonne de l'autre, comme le résument Monique et Michel Pinçon-Charlot dans leur petite Sociologie de Paris
. Et puis, comme ceux qui se causent ne sont pas de toute première jeunesse, on est pris d'un doute : est-elle toujours valable, cette antique     césure ? Paris, quand on a 20 ans, c'est toujours rive droite-rive gauche ? Clovis contre les Romains. Voilà Cindy, 25 ans, alpaguée place Saint-Michel (rive gauche). Elle prépare le Capes de physique-chimie, habite Clermont-Ferrand et vient à Paris trois fois par an. Si on lui demande quelle différence elle perçoit entre les deux rives, elle hésite. «Il y a peut-être un côté plus populaire que l'autre.» Lequel ? «Euh, le Nord, l'Est.» Le quartier latin, ça lui dit quelque chose ? «Non, rien.» 

1. De quel duel est-il question ?

2. Quel est le titre du livre de Monique et Michel Pinçon-Charlot ?

3. Quel en est le contenu ?

4. Pourquoi Sibylle Vincendon met en doute la thèse de Pinçon-Charlot ?

5. Explicitez l’antique césure « Clovis contre les romains ».

6. Que veut dire « alpaguer » ?

7. Qui est Cindy ? Perçoit-elle une distinction entre les deux rives à l’heure actuelle ?

8. Qu’est-ce que « Le quartier latin « ?


2. Trois pas plus loin, Anton, 23 ans, élève à Supélec. Ça représente quelque chose, rive droite -rive gauche ? «Pas vraiment. Je pense plutôt par arrondissements ou par quartiers.» Lesquels? «Les points où les RER passent, là où ça bouge, là où il y a des bars pour faire la fête.» Châtelet (rive droite) ou Saint-Michel (rive gauche), pour lui, «c'est un peu le même quartier». Et les bars du Châtelet sont moins chers. En se grattant la tête, il admet que, s'il pense «au Ve arrondissement, à Saint-Germain-des-Prés, à l'image du Flore ou des Deux Magots, ça rappelle une époque, avec les intellectuels qui passaient.» Mais c'est à peu près aussi vivant que le souvenir de Clovis. «La dimension intello, pour moi, elle s'est effacée pour laisser place aux prix du quartier. Habiter là, c'est exorbitant.» 
On franchit la Seine. Voilà les Halles (rive droite). Christelle, 29 ans, apprécie la rive gauche, qu'elle appelle «le sud», mais ouvre des yeux ronds quand lui demande si c'est un quartier intellectuel. «Je dirais plutôt résidentiel, huppé.» 
Quatre pas plus loin, Denis, 25 ans, reconnaît qu'il a «une image dans la tête : la rive droite plus bourge, la rive gauche plus populo. Mais, poursuit-il, ce que je vois, finalement, c'est pas vraiment ça.» Le quartier latin, il le trouve étudiant «en apparence». Et quand il pousse jusqu'au jardin du Luxembourg, il aime cet endroit «calme, tranquille». Le fantôme des pavés de 68 qui volaient ici est bien loin. 

9. Comment Antoine se représente-t-il la différence entre les deux rives ?

10. Qu’est-ce que Christelle dit sur la « rive gauche » ?

11. Quel est l’avis de Denis ?

3. Souvent les photographes montrent une coupe nord-sud de la capitale, en parcourant l'axe fondateur de Paris, qui suit le faubourg Saint-Martin puis rue Saint-Martin (rive droite), traverse l'île de la Cité, et enquille rue Saint-Jacques et faubourg Saint-Jacques (rive gauche). 

Le parcours rive droite - rive gauche par excellence. 


Un Paris populaire rive droite, plus immigré au nord, plus parigot quand on s'approche de la Seine, avec le centre Pompidou en point d'orgue. Et quand on arrive sur la rive gauche, un Paris de vieilles pierres et de nobles façades, plus solennel et plus bourgeois, même si la haute silhouette de la Sorbonne se détache au fond d'un cliché. Bigre, tout s'écroule. Les jeunes et les images ne restituent rien de la mythologie, ils esquissent plutôt des clivages économiques. Argent contre culture : ne serait-ce qu'une mystification fondée sur deux malheureux bâtiments, la Bourse (vidée par la dématérialisation des marchés) et la Sorbonne (éclatée par la réforme des universités) ? Ou bien, plus simplement, les équilibres ont-ils changé au cours du temps ? 

12. Essayer de retracer l’axe fondateur de Paris sur un plan.

13. Décrivez les gens qui y habitent.

14. Comment les jeunes esquissent-ils le clivage ?

IIIe siècle avant Jésus Christ
4 Grattons la deuxième hypothèse. Dans sa très bonne histoire de l'espace parisien
, Bernard Rouleau, géographe, fait apparaître une série d'allers et retours entre les deux berges. Dès l'origine, la topographie donne l'avantage à l'île de la Cité, un des rares franchissements évidents de la Seine. Pour ce qui est des berges, le fleuve semble favoriser la rive droite, plateforme alluviale moins inondable que la gauche. Et de fait, le développement démarre à droite, au IIIe siècle avant J. - C., avec des tracés comme celui de la future rue Saint-Martin (à l'aplomb de l'île), doublé en parallèle par l'axe de la rue Saint-Denis. Dans le sens est-ouest, se dessine le chemin des rues Saint-Honoré et Saint-Antoine. En ce début d'aménagement, donc, un point pour la rive droite. A gauche toutefois, de petites zones moins submersibles que le reste reçoivent aussi un petit peuplement. La future cité semble alors naître des deux côtés du fleuve, cas rare dans l'histoire urbaine. 

Là-dessus, en 52 avant J.-C., les Romains conquièrent Lutèce et s'installent « rive gauche ». Le quartier latin est une «ville nouvelle», dit Rouleau, ordonnancée à la romaine. L'axe Saint-Martin est prolongé rive gauche par une ligne droite, la future rue Saint-Jacques, pour créer le cardo
, la grande rue de toutes les cités romaines. Le Ve arrondissement porte encore les marques de cette urbanisation, qui durera trois siècles. La deuxième manche du développement est gagnée par la gauche. Chute de l'empire romain, vicissitudes barbares, arrivée de Clovis et redéploiement à droite, bien sûr. Les bateaux accostent facilement sur cette rive, là où sera la place de Grève (place de l'Hôtel de ville). L'arrivée des marchandises génère les échanges, le commerce. Du Ve siècle jusqu'à 1182, date de la création des Halles, l'activité croît. Nouveau point pour la rive droite et, pendant ce temps-là, déclassement total pour la gauche. La berge se désurbanise, devient rurale. Les jeux semblent faits. En Europe, la ville médiévale a souvent tourné le dos à la ville romaine. 

15. Quel est l’avantage topographique de l’île de la Cité selon Bernard Rouleau ?

16. Pourquoi la topographie donne-t-elle un avantage à la rive droite ?

17. Décrivez le chemin des rues du début du 3ème siècle sur un plan de Paris.

18. Complétez le « cardo » rive gauche.

19. Quel fut le rôle des Romains ?

20. Décrivez l’installation de Clovis sur la rive droite et les conséquences économiques qui en découlent.

Archétype contre rupture

5 Sauf que les congrégations chrétiennes s'installent rive gauche. Saint-Germain-des-Prés en particulier. Les religieux cultivent les terres - il y a de la place - et les têtes. Ils enseignent, forment des copistes et finissent par accueillir, en 1222, les étudiants, qui trouvent trop chère la redevance demandée pour la licence sur l'île de la Cité. La rive gauche étudiante se fonde, déjà, sur une révolte. La présence scolaire entraînera la création des collèges, dont la Sorbonne, puis l'arrivée des premiers imprimeurs, à la fin du XVe siècle, et des librairies ensuite. 
Tout est en place, donc. A chacun sa spécialité et il ne manque que la Bourse et les grands magasins du XIXe siècle pour parfaire le tableau de la rive droite. C'est indéniable : dix à quinze siècles ont enraciné l'argent rive droite et la culture rive gauche. De quoi forger des archétypes. Pourtant, aujourd'hui, ils se dissolvent. Car ce qui partage Paris, ce n'est plus la Seine : c'est une césure entre l'Ouest favorisé, bourgeois, et l'Est populaire, pauvre. Ce ne sont plus les livres d'histoire qu'il faut lire, ce sont les documents de diagnostic du plan local d'urbanisme. Les revenus par foyer, les pourcentages d'assujettis à l'ISF
, de diplômés du supérieur d'un côté ; de logements HLM, d'immigrés, de bénéficiaires des minima sociaux de l'autre. Rien à voir avec la géographie des deux rives. 

21. Décrivez les archétypes du clivage.

22. Décrivez la césure actuelle entre l’Ouest et l’Est. Qui nous renseigne sur le clivage ?

Municipalité
6 Cette rupture s'ancre dans une autre histoire, qui démarre au XVIIe siècle, quand l'aristocratie et la bourgeoisie commencent à s'étaler vers l'ouest, sans souci de la rive. Le VIIe arrondissement (rive gauche) et le XVIe (rive droite) afficheront in fine le même standing. L'axe historique du Louvre est tracé par Le Nôtre en regardant vers l'ouest. Vers l'est, les industries, les vagues d'immigration et les révoltes prendront racine cent ans plus tard. 
Aujourd'hui, même si les prix de l'immobilier montent dans les quartiers populaires, cette ligne de fracture reste active. Le socialiste Bertrand Delanoë a commencé sa conquête de Paris par les arrondissements de l'Est. L'opposition rive droite - rive gauche est-elle morte ? N'a-t-elle même plus une valeur d'imaginaire ? La municipalité parisienne pense que si. Certes, elle ne s'emploie guère à défendre les symboles de la rive droite, en transformant la Bourse vide en musée. Mais Lyne Cohen-Solal, l'adjointe (PS) au commerce, a fait voter une convention pour «préserver et développer les commerces culturels dans les Ve et VIe arrondissements». Rive gauche. Il s'agit d'éviter que les librairies ne deviennent des boutiques de mode. Le quartier, note la convention, «contient le tiers des librairies parisiennes, les principaux éditeurs français, l'essentiel des cinémas d'art et d'essai et la majeure partie des galeries d'art». Penser rive droite contre rive gauche, ce n'est pas s'interroger sur la première, c'est se demander ce qui survit de la seconde. Apparemment, quelques beaux restes.

23. Quel changement a lieu à l’époque de Louis XIV ?

24. Regardez l’axe historique tracé par Le Nôtre sur le plan de Paris. Où est-ce que cet axe se termine aujourd’hui ?

25. Qui s’installera dans l’Est de Paris ? De quelles révoltes l’auteure parle-t-elle ?

26. Est-ce que la ligne de fracture rive gauche – rive droite est encore active ? 

27. Laquelle des deux rives est menacée dans ses traditions ?

7 Voilà 25 ans que Christine habite Paris où elle est venu pour faire ses études comme de nombreux provinciaux quelque part du côté de la rue d'Ulm… 

Déjà à cette époque avais-je du mal à saisir la différence entre une rive et l'autre, tant le parisianisme nombriliste est prégnant dans le petit monde "intellectuel" des grandes écoles et des facs… Ce parisianisme méprisant envers la province est bien plus marquant que cette artificielle dichotomie hérité d'un autre siècle et d'une poignée de petits et grands "bourgeois" (dans tous les sens du terme) et autres fils de bonne famille, les fameux soixante-huitards devenus aujourd'hui fer de lance de la droite dure du neuf-deux !

Habitant les hauteurs du 20e je fais encore moins la différence entre une rive et l'autre et ne connais personne usant de ces expressions surannées ! En revanche, "aller en ville" ou "descendre en ville" devient dans nos quartiers perchés une expression courante. Si dichotomie il y a, elle se situe plutôt de ce côté ci, entre un Paris de plus en plus riche et un Paris encore populaire (pour combien de temps encore ?) où les voisins se disent bonjours, où les commerçants vous reconnaissent et vous saluent, où toutes les nationalités et obédiences religieuses se croisent sans les batailles rangées que les médias se plaisent à décrire au moindre courant d'air, où pour finir le FN et successeurs fond des scores minables à chaque élection !

28. D’où Christine est-elle originaire ?

29. Expliquez le terme « parisianisme nombriliste ».

30. De quelle dichotomie Christine parle-t-elle ?

31. Pourquoi la rejette-t-elle ?

32. Comment Christine décrit-elle le nouveau clivage parisien ?

33. Que veut dire « aller en ville » ?

Jacques Dutronc
IL EST CINQ HEURES, PARIS S'ÉVEILLE
http://de.youtube.com/watch?v=woTcLJvf7fw 

http://www.on-luebeck.de/~swessin/paris/chansons.htm 

Je suis le dauphin de la place Dauphine
Et la place Blanche a mauvaise mine
Les camions sont pleins de lait
Les balayeurs sont pleins de balais

Il est cinq heures
Paris s'éveille
Paris s'éveille

Les travestis vont se raser
Les stripteaseuses sont rhabillées
Les traversins sont écrasés
Les amoureux sont fatigués
(…)

Le café est dans les tasses
Les cafés nettoient leurs glaces
Et sur le boulevard Montparnasse
La gare n'est plus qu'une carcasse
(…)

Les banlieusards sont dans les gares
A la Villette on tranche le lard
Paris by night, regagne les cars
Les boulangers font des bâtards
(…)


La tour Eiffel a froid aux pieds
L'Arc de Triomphe est ranimé
Et l'Obélisque est bien dressé
Entre la nuit et la journée

(…)

Les journaux sont imprimés
Les ouvriers sont déprimés
Les gens se lèvent, ils sont brimés
C'est l'heure où je vais me coucher

Il est cinq heures
Paris se lève
Il est cinq heures
Je n'ai pas sommeil

Aux Champs-Elysées, 1969

Joe Dassin

http://de.youtube.com/watch?v=OAMuNfs89yE 
Je m'baladais sur l'avenue le cœur ouvert à l'inconnu
J'avais envie de dire bonjour à n'importe qui
N'importe qui et ce fut toi, je t'ai dit n'importe quoi
Il suffisait de te parler, pour t'apprivoiser

Aux Champs-Elysées, aux Champs-Elysées
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit
Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Elysées

Tu m'as dit "J'ai rendez-vous dans un sous-sol avec des fous
Qui vivent la guitare à la main, du soir au matin"
Alors je t'ai accompagnée, on a chanté, on a dansé
Et l'on n'a même pas pensé à s'embrasser

Aux Champs-Elysées, aux Champs-Elysées
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit
Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Elysées

Hier soir deux inconnus et ce matin sur l'avenue
Deux amoureux tout étourdis par la longue nuit
Et de l'Étoile à la Concorde, un orchestre à mille cordes
Tous les oiseaux du point du jour chantent l'amour

Aux Champs-Elysées, aux Champs-Elysées
Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit
Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Elysées

             Apollinaire, Le Pont Mirabeau

Sous le pont Mirabeau coule la Seine
            Et nos amours
       Faut-il qu'il m'en souvienne
La joie venait toujours après la peine
 
     Vienne la nuit sonne l'heure
     Les jours s'en vont je demeure
 
Les mains dans les mains restons face à face
            Tandis que sous
       Le pont de nos bras passe
Des éternels regards l'onde si lasse
 
     Vienne la nuit sonne l'heure
     Les jours s'en vont je demeure
 
L'amour s'en va comme cette eau courante
            L'amour s'en va
       Comme la vie est lente
Et comme l'Espérance est violente
 
     Vienne la nuit sonne l'heure
     Les jours s'en vont je demeure
 
Passent les jours et passent les semaines
            Ni temps passé 
       Ni les amours reviennent
Sous le pont Mirabeau coule la Seine
 
     Vienne la nuit sonne l'heure
     Les jours s'en vont je demeure
Guillaume Apollinaire (1880 - 1918) 
Edith Piaf, Les amants de Paris, 1948
Les amants de Paris couchent sur ma chanson.
A Paris, les amants s'aiment à leur façon.
Les refrains que je leur dis,
C'est plus beau que les beaux jours.
Ca fait des tas d'printemps et l'printemps fait l'amour.
Mon couplet s'est perdu
Sur les bords d'un jardin.
On ne me l'a jamais rendu
Et pourtant, je sais bien
Que les amants de Paris m'ont vol? mes chansons.
A Paris, les amants ont de drôles de façons...

Les amants de Paris se font ? Robinson
Quand on marque des points ? Coups d'accordéon.
Les amants de Paris vont changer de saison
En traînant par la main mon p'tit brin de chanson.
'y a plein d'or, plein de lilas
Et des yeux pour les voir.
D'habitude c'est comme ça
Que commencement les histoires.
Les amants de Paris se font ? Robinson.
A Paris, les amants ont de drôles de façons.

J'ai la chaîne d'amour au bout de mes deux mains.
'y a des millions d'amants et je n'ai qu'un refrain.
On y voit tout autour les gars du monde entier
Qui donneraient bien l'printemps pour venir s'aligner.
Pour eux c'est pas beaucoup
Car des beaux mois de mai,
J'en ai collé partout
Dans leurs calendriers...
Les amants de Paris ont usé  mes chansons.
A Paris, les amants s'aiment à leur façon.

...
Donnez-moi des chansons
Pour qu'on s'aime ? Paris...

Edith Piaf, Sous le ciel de Paris, 1954 

Sous le ciel de Paris 
S'envole une chanson 
Hum Hum 
Elle est née d'aujourd'hui 
Dans le cœur d'un garçon 
Sous le ciel de Paris 
Marchent des amoureux 
Hum Hum 
Leur bonheur se construit 
Sur un air fait pour eux 

Sous le pont de Bercy 
Un philosophe assis 
Deux musiciens quelques badauds 
Puis les gens par milliers 
Sous le ciel de Paris 
Jusqu'au soir vont chanter 
Hum Hum 
L'hymne d'un peuple épris 
De sa vieille cité 

Près de Notre Dame 
Parfois couve un drame 
Oui mais à Paname 
Tout peut s'arranger 
Quelques rayons 
Du ciel d'été 
L'accordéon 
D'un marinier 
L'espoir fleurit 
Au ciel de Paris 

Sous le ciel de Paris 
Coule un fleuve joyeux 
Hum Hum 
Il endort dans la nuit 
Les clochards et les gueux 
Sous le ciel de Paris 
Les oiseaux du Bon Dieu 
Hum Hum 
Viennent du monde entier 
Pour bavarder entre eux 

Et le ciel de Paris 
A son secret pour lui 
Depuis vingt siècles il est épris 
De notre Ile Saint Louis 
Quand elle lui sourit 
Il met son habit bleu 
Hum Hum 
Quand il pleut sur Paris 
C'est qu'il est malheureux 
Quand il est trop jaloux 
De ses millions d'amants 
Hum Hum 
Il fait gronder sur nous 
Son tonnerr' éclatant 
Mais le ciel de Paris 
N'est pas longtemps cruel 
Hum Hum 
Pour se fair' pardonner 
Il offre un arc en ciel

Auteil, Neuilly, Passy (rap BCBG), 1991, Les Inconnus 

Hé mec
Je me présente
Je m'appelle Charles-Henri Du Pré
J'habite à Neuilly
Dans un quartier mal paumé
Je suis fils unique
Dans un hôtel particulier
C'est la croix, la bannière
Pour me sustenter.
Pas un Arabe du coin
Ni un Euromarché.

Auteuil, Neuilly, Passy: Tel est notre ghetto

Hé mec, mon nom à moi
C'est Hubert Valéry
Patrick Stanislas
Duc de Montmorency
A 5 ans et demi
J'avais déjà ma Ferrari.
J'pouvais pas la conduire,
Bien sûr, j'étais trop p'tit!

As-tu saisi mon pote
Notre envie de révolte?
J'ai envie de crier
"Zut, flûte, crotte, chier... "

[Répétition] :
Auteuil, Neuilly, Passy: C'est pas du gâteau
Auteuil, Neuilly, Passy: Tel est notre ghetto.

Salut, tu - vas - bien ? x2

Y en a marre du Fauchon,
Du Hédiard, du saumon, du caviar

Salut, c'est Patrick,
A l'appareil
Ouais, c'est Pat',
Tu vas bien?

Et moi? Et moi?
Tu ne sais pas quelle est ma vie?
A côtoyer Chantal
Ou bien Marie-Sophie
A faire le baisemain
A des pétasses mal baisées
Enfin, j'ai voulu dire
A des filles un peu coincées...

Je veux être un voyou,
Vrai de vrai hors la loi.
Mais quand t'es né ici mon frère,
Vous n'avez pas le choix.
Y en a marre des Sylvie, des Mylène
Ségolène, Gwendoline, Eglantine,
Marie-Chantal...

Y en a marre, mon frère,
On a de gros problèmes.
Y en a marre, mon frère,
De subir le système.

Mon avenir à moi est déjà tout tracé :
Boîtes privées, Science PO, l'ENA ou H.E.C.
Et dans le pire des cas
Si je ne travaille pas,
Faudra que je reprenne
La boîte de papa.

[Répétition]

Salut, tu vas bien?

Nous sommes tous les produits
D'une société économique dépendante
Des fluctuations boursières
Qui déstabilisent le marché.
Oui mec!
Et pour sortir de ce carcan
Educatif, capitaliste
Il faut savoir dire non, non, non, mec!

[Répétition]

Salut, tu vas bien?

Nous sommes issus d'une famille
Qui n'a jamais souffert
Nous sommes issus d'une famille
Qu'on ne peut plus souffrir...

Thomas Dutronc, J’aime plus Paris, 2007

Je fais le plein d'essence, 
Je pense aux vacances, 
Je fais la gueule, 
Et je suis pas le seul 

Le ciel est gris, 
Les gens aigris 
Je suis pressé 
Je suis stressé 

J'aime plus Paris 
On court partout ça m'ennuie 
Je vois trop de gens, 
Je me fous de leur vie 
J'ai pas le temps, 
Je suis si bien dans mon lit 

Prépare une arche 
Delanoë 
Tu vois bien, 
Qu'on veut se barrer 
Même plaqué or, Paris est mort 
Il est 5 hors, Paris s'endort 

Je sens qu'j'étouffe 
Je manque de souffle 
Je suis tout pale 
Sur un petit pouf 

J'aime plus Paris, 
Non mais on se prend pour qui, 
J'veux voir personne, 
Coupez mon téléphone 
Vivre comme les nonnes, 
J'parle pas de John 

J'aime plus Paris 

Passé le périph, 
Les pauvres hères 
N'ont pas le bon goût 
D'être millionnaire 

Pour ces parias, 
La ville lumière 
C'est tout au bout, 
Du RER 
Y a plus de titi 
Mais des minets 

Paris sous cloche 
Ca me gavroche 
Il est fini, le paris d'Audiard 
Mais aujourd'hui, voir celui d'Hédiard 

J'aime plus Paris, 
Non mais on se prend pour qui, 
Je vois trop de gens 
Je me fous de leur vie 
J'ai pas le temps 
Je suis si bien dans mon lit 

J'irais bien, voir la mer 
Ecouter les gens se taire 
J'irais bien boire une bière 
Faire le tour de la terre 

J'aime plus Paris, 
Non mais on se prend pour qui 
Je vois trop de gens 
Je me fous de leur vie 
J'ai pas le temps 
Je suis si bien dans mon lit 

Pourtant Paris, 
C'est toute ma vie 
C'est la plus belle 
J'en fais le pari 
Il n'y a qu'elle 
C'est bien l'ennui 

J'aime plus Paris.
J'aime plus Paris.

j'voudrais faire un Slam
pour une grande dame que j'connais depuis tout petit
j'voudrais faire un Slam
pour celle qui voit ma vieille canne du lundi au samedi
j'voudrais faire un Slam
pour une vieille femme dans laquelle j'ai grandi
j'voudrais faire un Slam
pour cette banlieue nord de paname qu'on appelle saint denis

prends la ligne D du RER
et erre dans les rues sévères
d'une ville pleine de caractère
prends la ligne 13 du métro
et va bouffer au MacDo, dans les bistros
d'une ville pleine de bonnes gos et de gros clandos

si t'aimes voyager, prends le tramway et va au marché
en 1h tu traverseras Alger et Tanger,
tu verras des yougos et des roms
et puis j't’emmènerai à Lisbonne
et à 2 pas de New Delhi et de Karachi
t'as vu, j'ai révisé ma géographie
j't'emmènerai bouffer du maffé à Bamako et à Yamoussoukro

ou si tu préfères, on ira juste derrière
manger une crêpe là où ça sent Kimper
avec un petit air du Finistère
et en repassant par Tiziouzou, on ira aux Antilles
là où y a des grosses renoies qui font
"toi aussi, là ka ou ka fé là, ma fille?"

au marché de Saint Denis, il faudra rester zik-phy
mais si t'aimes pas être bousculer, il faudra rester zen
alors tu prendras des accents plein les tympans et des odeurs plein le zen
après le marché on ira chez moi, rue de la République
le sanctuaire des affaires et des magasins pas chers
la rue préférée des petites rebeues bien sapées
aux petits talons et aux cheveux blonds péroxydés

devant les magasins de zouk, je t'apprendrai la danse
les après-midis de galère, tu connaîtras l'errance
si on va à la poste, je t'enseignerai la patience

la rue de la République mène à la basilique
où sont enterrés tous les rois de France, tu dois le savoir,
après géographie, petite leçon d'histoire
derrière ce bâtiment monumental, j't'emmène au bout de la ruelle
dans un p'tit lieu plus convivial, bienvenue au café culturel!!!

on y va pour discuter, pour boire ou jouer aux dames
certains vendredis soirs, y a même des soirées Slam
si tu veux manger pour 3 fois rien
je connais bien tous les petits coins un peu poisseux
on y retrouvera tous les vauriens, toute la jet-set des aristos crasseux

le soir, y a pas grand chose à faire
y a pas grand chose d'ouvert
à part le cinéma du stade où les mecs viennent en bande,
bienvenue à caille-ra land!
ceux qui sont là rêvent de dire un jour "je pèse!"
et connaissent mieux Kool Shen sous le nom de Bruno Lopez

c'est pas une ville toute rose mais c'est une ville vivante
il s'y passe toujours quelque chose, pour moi, elle est kiffante
j'connais bien ses rouages, j'connais bien ses virages
y a tout le temps du passage, y a plein d'enfants pas sages
j'veux écrire une belle page, ville aux mille visages
Saint Denis centre, mon village

j'ai 93200 raisons de te faire connaître cette agglomération
t'as 93200 façons de découvrir ses attractions
à cette putain de cité, je suis plus qu'attaché
même si j'ai envie de mettre des taquets
aux arracheurs de portable d'la place du Caquet

Saint Denis, ville sans égale,
Saint Denis, ma capitale,
Saint Denis ville peu banale
où à Carrefour, tu peux même acheter de la choucroute Hallal
là-bas, on est fier d'être Dieunisiens, j'espère qu't'es convaincu
et si tu me traites de Parisien, j't'enfonce ma béquille dans l'c... non!

moi, j'voudrais faire un Slam
pour une grande dame que j'connais depuis tout petit
j'voudrais faire un Slam
pour celle qui voit ma vieille canne du lundi au samedi
j'voudrais faire un Slam pour
une vieille femme dans laquelle j'ai grandi
j'voudrais faire un Slam
pour cette banlieue nord de paname qu'on appelle Saint Denis

Java (Groupe de musique), Le métro, 2000  

"-Monsieur s'il vous plait, est-ce que vous auriez votre ticket de transport ? 
-Roh ça va tu vas pas me faire chier ! Non bin j'ai pas d'ticket, et alors ? 
Elle est pas belle la vie ? Moi j'rentre comme ça... " 

Fini les cocktails Malakoff, les idées de Marx, J'Dormoy 
Tu rames Buttes alors Chaumont plutôt qu'faire Levallois 
Ou L'volontaire, pour l'Ecole Militaire y'a maldonne 
Plutôt crever qu'donner sa Sève à Babylone. 
Ca s'Passy, ça t'Férino Plassy 
Tu vois une Belle Porte quand Jacques le Bonsergent Gare sa Bagnolet d'vant ma 
Porte d'Orléans... merdeur, un flic Ternes sans odeur 
Raconte un Monceau d'Clichy que tout le monde connaît Pasteur. 
On s'en bat Marcel on a l'Bérault les Billancourt-celles 
Qui font les Iéna, les cartons d'Vavin souhaitent la Bienvenüe à 
Montparnasse, faut qu'j'vide mes bourses Rue de la Pompe 
Mon Piquet dans ta Motte Montgallet dans tes trompes 
Ta Châtelet, pourrie sent la Poissonnière 
C'est d'la Charenton, c'est pas du Luxembourg, Fille du calvaire ! 
J'ai attrapé d'l'Exelmans, c'est Denfert 
J'prends l'Chemin Vert au lieu Trocadéro à Blanche j'respire le Bel-Air 
Change de commerce, t'ont Clignancourt dans ta Cité, 
Pour Wagram de hashich Parmentier, pour cacher le Havre, 
Pour Caumartin, monter jusqu'aux Champs-Elysées 
Pour Comatec sur la grande arche de La Défonce 


Refrain x2 
Alors laisse-toi Bercy par le rythme saccadé 
Ma musique s'est perdue dans les couloirs ? 
T'es sur l'bon rail en Dupleix du Quai de la Rapée, 
Odéon joue nos vies, c'est Saint-Lazare... 


Laisse-toi Bercy... 
Hey, oh, quoi, hein ? 


Ramène pas ton Kléber, me cherche pas les Tuileries 
Joue pas les Raspail à c'petit jeu Gabriel Péri. 
Tu dis qu't'es Foch, t'as pas Saint-Cloud, 
Mon Neuilly, ça s'voit sur ta gueule que tu Porte le Maillot d'Auteuil. 
Me fais pas Gobelins Censier d'la Dauben(Bâ)ton 
Comme des Picpus-ckets on va t'Barbès tes Louis Blanc 
Choisy-le-roi moi j'Bourg-la-Reine, Port Royal 
T'as voulu la Couronnes ? Maintenant tu peux toujours tracer à Varenne, Charonne ! 
Voltaire part sous la Guillotine 
On t'retrouvera à Bastille pas le temps de t'exiler à Argentine. 
Pantin ! J'vais t'Dugommier t'emBrochant à La Fourche Hoche la teuté 
Au Saint-Sulplice c'est un Crimée Sentier, oui on sait c'que tu Vaugirard-ment vu Pyrénées-rgumène 
T'es condamné à errer dans l'Marais et faire la drag-Rennes. 
T'auras beau mettre la Réaumur-Sébastopol 
Tu t'feras prendre à l'Anvers à la station ? par Saint-Paul 
Abbesses le froc Gambetta ! 
Il te met son Jourdain son Ménilmontant c'est Duroc 
Tout droit dans l'Haussmann t'as l'Daumesnil la Clichy tu gémis 
T'es Invalides t'as l'trou de Balard en fer, Mai(s j')rie d'Issy 
Va t'faire Masséna par Edgar le Quinet 
Faut qu'on t'Opéra, trop tard t'es Saint-Maur et j'Porte des Lilas, 
Sur ton Corvisart, direction Père Lachaise 
Sablons le Champerret, criant au nom d'la Ligne 13 


Refrain x4 


Laisse toi Bercy... x2 
(Laisse toi Bercy par le rythme saccadé... x5) 
Laisse toi Bercy... x5 ....

Victor Hugo, Notre  Dame de Paris, 1831, II 
PARIS À VOL D'OISEAU 

Paragraphe 1865 : Paris est né, comme on sait, dans cette vieille île de la Cité qui a la forme d'un berceau. La grève de cette île fut sa première enceinte, la Seine son premier fossé. Paris demeura plusieurs siècles à l'état d'île, avec deux ponts, l'un au nord, l'autre au midi, et deux têtes de pont, qui étaient à la fois ses portes et ses forteresses, le Grand-Châtelet sur la rive droite, le Petit-Châtelet sur la rive gauche. Puis, dès les rois de la première race, trop à l'étroit dans son île, et ne pouvant plus s'y retourner, Paris passa l'eau. Alors, au delà du Grand, au delà du Petit-Châtelet, une première enceinte de murailles et de tours commença à entamer la campagne des deux côtés de la Seine. De cette ancienne clôture il restait encore au siècle dernier quelques vestiges ; aujourd'hui il n'en reste que le souvenir, et çà et là une tradition, la Porte Baudets ou Baudoyer, Porta Bagaud. Peu à peu, le flot des maisons, toujours poussé du cœur de la ville au dehors, déborde, ronge, use et efface cette enceinte. Philippe-Auguste lui fait une nouvelle digue. Il emprisonne Paris dans une chaîne circulaire de grosses tours, hautes et solides. Pendant plus d'un siècle, les maisons se pressent, s'accumulent et haussent leur niveau dans ce bassin comme l'eau dans un réservoir. Elles commencent à devenir profondes, elles mettent étages sur étages, elles montent les unes sur les autres, elles jaillissent en hauteur comme toute sève comprimée, et c'est à qui passera la tête par-dessus ses voisines pour avoir un peu d'air. La rue de plus en plus se creuse et se rétrécit ; toute place se comble et disparaît. Les maisons enfin sautent par-dessus le mur de Philippe-Auguste, et s'éparpillent joyeusement dans la plaine sans ordre et tout de travers, comme des échappées. Là, elles se carrent, se taillent des jardins dans les champs, prennent leurs aises. Dès 1367, la ville se répand tellement dans le faubourg qu'il faut une nouvelle clôture, surtout sur la rive droite. Charles V la bâtit. Mais une ville comme Paris est dans une crue perpétuelle. Il n'y a que ces villes-là qui deviennent capitales. Ce sont des entonnoirs où viennent aboutir tous les versants géographiques, politiques, moraux, intellectuels d'un pays, toutes les pentes naturelles d'un peuple ; des puits de civilisation, pour ainsi dire, et aussi des égouts, où commerce, industrie, intelligence, population, tout ce qui est sève, tout ce qui est vie, tout ce qui est âme dans une nation, filtre et s'amasse sans cesse goutte à goutte, siècle à siècle. L'enceinte de Charles V a donc le sort de l'enceinte de Philippe-Auguste. Dès la fin du quinzième siècle, elle est enjambée, dépassée, et le faubourg court plus loin. Au seizième, il semble qu'elle recule à vue d'œil et s'enfonce de plus en plus dans la vieille ville, tant une ville neuve s'épaissit déjà au dehors. Ainsi, dès le quinzième siècle, pour nous arrêter là, Paris avait déjà usé les trois cercles concentriques de murailles qui, du temps de Julien l'Apostat, étaient, pour ainsi dire, en germe dans le Grand-Châtelet et le Petit-Châtelet. La puissante ville avait fait craquer successivement ses quatre ceintures de murs, comme un enfant qui grandit et qui crève ses vêtements de l'an passé. Sous Louis XI, on voyait, par places, percer, dans cette mer de maisons, quelques groupes de tours en ruine des anciennes enceintes, comme les pitons des collines dans une inondation, comme des archipels du vieux Paris submergé sous le nouveau.] 

Paragraphe 1871 Au quinzième siècle, Paris était encore divisé en trois villes tout à fait distinctes et séparées, ayant chacune leur physionomie, leur spécialité, leurs mœurs, leurs coutumes, leurs privilèges, leur histoire : la Cité, l'Université, la Ville. La Cité, qui occupait l'île, était la plus ancienne, la moindre, et la mère des deux autres, resserrée entre elles, qu'on nous passe la comparaison, comme une petite vieille entre deux grandes belles filles. L'Université couvrait la rive gauche de la Seine, depuis la Tournelle jusqu'à la Tour de Nesle, points qui correspondent dans le Paris d'aujourd'hui l'un à la Halle aux vins, l'autre à la Monnaie. Son enceinte échancrait assez largement cette campagne où Julien avait bâti ses thermes. La montagne de Sainte-Geneviève y était renfermée. Le point culminant de cette courbe de murailles était la Porte Papale, c'est-à-dire à peu près l'emplacement actuel du Panthéon. La Ville, qui était le plus grand des trois morceaux de Paris, avait la rive droite. Son quai, rompu toutefois ou interrompu en plusieurs endroits, courait le long de la Seine, de la Tour de Billy à la Tour du Bois, c'est-à-dire de l'endroit où est aujourd'hui le Grenier d'abondance à l'endroit où sont aujourd'hui les Tuileries. Ces quatre points où la Seine coupait l'enceinte de la capitale, la Tournelle et la Tour de Nesle à gauche, la Tour de Billy et la Tour du Bois à droite, s'appelaient par excellence les quatre tours de Paris. La Ville entrait dans les terres plus profondément encore que l'Université. Le point culminant de la clôture de la Ville (celle de Charles V) était aux portes Saint-Denis et Saint-Martin dont l'emplacement n'a pas changé. 

Paragraphe 1873 Comme nous venons de le dire, chacune de ces trois grandes divisions de Paris était une ville, mais une ville trop spéciale pour être complète, une ville qui ne pouvait se passer des deux autres. Aussi trois aspects parfaitement à part. Dans la Cité abondaient les églises, dans la Ville les palais, dans l'Université les collèges. Pour négliger ici les originalités secondaires du vieux Paris et les caprices du droit de voirie, nous dirons, d'un point de vue général, en ne prenant que les ensembles et les masses dans le chaos des juridictions communales, que l'île était à l'évêque, la rive droite au prévôt des marchands, la rive gauche au recteur. Le prévôt de Paris, officier royal et non municipal, sur le tout. La Cité avait Notre-Dame, la Ville le Louvre et l'Hôtel de Ville, l'Université la Sorbonne. La Ville avait les Halles, la Cité l'Hôtel-Dieu, l'Université le Pré-aux-Clercs. Le délit que les écoliers commettaient sur la rive gauche, dans leur Pré-aux-Clercs, on le jugeait dans l'île, au Palais de Justice, et on le punissait sur la rive droite, à Montfaucon. À moins que le recteur, sentant l'Université forte et le roi faible, n'intervînt ; car c'était un privilège des écoliers d'être pendus chez eux. 

1877 Au quinzième siècle, la Seine baignait cinq îles dans l'enceinte de Paris : l'île Louviers, où il y avait alors des arbres et où il n'y a plus que du bois ; l'île aux Vaches et l'île Notre-Dame, toutes deux désertes, à une masure près, toutes deux fiefs de l'évêque (au dix-septième siècle, de ces deux îles on en a fait une, qu'on a bâtie, et que nous appelons l'île Saint-Louis) ; enfin la Cité, et à sa pointe l'îlot du passeur aux vaches qui s'est abîmé depuis sous le terre-plein du Pont-Neuf. La Cité alors avait cinq ponts ; trois à droite, le Pont Notre-Dame et le Pont-au-Change, en pierre, le Pont-aux-Meuniers, en bois ; deux à gauche, le Petit-Pont, en pierre, le Pont-Saint-Michel, en bois : tous chargés de maisons. L'Université avait six portes bâties par Philippe-Auguste : c'étaient, à partir de la Tournelle, la Porte Saint-Victor, la Porte Bordelle, la Porte Papale, la Porte Saint-Jacques, la Porte Saint-Michel, la Porte Saint-Germain. La Ville avait six portes bâties par Charles V ; c'étaient, à partir de la Tour de Billy, la Porte Saint-Antoine, la Porte du Temple, la Porte Saint-Martin, la Porte Saint-Denis, la Porte Montmartre, la Porte Saint-Honoré. Toutes ces portes étaient fortes, et belles aussi, ce qui ne gâte pas la force. Un fossé large, profond, à courant vif dans les crues d'hiver, lavait le pied des murailles tout autour de Paris ; la Seine fournissait l'eau. La nuit on fermait les portes, on barrait la rivière aux deux bouts de la ville avec de grosses chaînes de fer, et Paris dormait tranquille. 

1879 Vus à vol d'oiseau, ces trois bourgs, la Cité, l'Université, la Ville, présentaient chacun à l'œil un tricot inextricable de rues bizarrement brouillées. Cependant, au premier aspect, on reconnaissait que ces trois fragments de cité formaient un seul corps. On voyait tout de suite deux longues rues parallèles sans rupture, sans perturbation, presque en ligne droite, qui traversaient à la fois les trois villes d'un bout à l'autre, du midi au nord, perpendiculairement à la Seine, les liaient, les mêlaient, infusaient, versaient, transvasaient sans relâche le peuple de l'une dans les murs de l'autre, et des trois n'en faisaient qu'une. La première de ces deux rues allait de la Porte Saint-Jacques à la porte Saint-Martin ; elle s'appelait rue Saint-Jacques dans l'Université, rue de la Juiverie dans la Cité, rue Saint-Martin dans la Ville ; elle passait l'eau deux fois sous le nom de Petit-Pont et de Pont Notre-Dame. La seconde, qui s'appelait rue de la Harpe sur la rive gauche, rue de la Barillerie dans l'île, rue Saint-Denis sur la rive droite, Pont Saint-Michel sur un bras de la Seine, Pont-au-Change sur l'autre, allait de la Porte Saint-Michel dans l'Université à la Porte Saint-Denis dans la Ville. Du reste, sous tant de noms divers, ce n'étaient toujours que deux rues, mais les deux rues mères, les deux rues génératrices, les deux artères de Paris. Toutes les autres veines de la triple ville venaient y puiser où s'y dégorger. 
Notre-Dame de Paris est une comédie musicale, dont la première a été jouée le 18 septembre 1998 à Paris au Palais des Congrès. Ce spectacle s'inspire du roman de Victor Hugo. Le parolier en est Luc Plamondon et le compositeur, Richard Cocciante. 

Depuis, elle a été présentée dans plusieurs villes en France, Belgique, Suisse et au Québec. Une version courte en anglais est jouée depuis 2000 à Las Vegas (États-Unis) et une version anglaise (disponible sur disque) a été jouée à Londres, où elle a connu un succès mitigé.

Elle a fait l'objet de nombreuses représentations à Montréal. L'adaptation italienne a été jouée à Rome ainsi que dans les arènes de Vérone. Il existe également une version en castillan jouée à madrid et Barcelone ainsi qu’une version russe interprétée à Moscou.

Une tournée internationale francophone passa en 2005 par Pékin, Shanghai, Séoul, Taiwan.

1er ACTE
Gringoire le troubadour nous raconte la fin du temps des cathédrales (Le Temps des Cathédrales). Sur le parvis de la cathédrale, dorment des Sans-papiers qui viennent demander asile par la voix de leur Chef Clopin. Frollo, l'archidiatre de Notre-Dame, ordonne à Phœbus, capitaine des soldats du Roi, de chasser ces va-nu-pieds (Les Sans-papiers). 
Phœbus s'exécute, s'attarde un instant sur Esméralda qui lui lit les lignes de la main, puis revient vers sa fiancé Fleur-de-Lys, jeune fille de bonne famille (Ces Diamants là). 
Clopin met en garde Esméralda, sa protégée, contre la méchanceté des hommes. Mais elle chante sa liberté et sa fierté d'être bohémienne. Elle aimera celui dont le nom est écrit dans les lignes de sa main (Bohémienne). 
Gringoire préside la Fête des Fous. Celui qui fera la plus belle grimace sera élu Pape des Fous (La Fête des Fous). 
Quasimodo le sonneur de cloches, bossu et boiteux et borgne, n'a qu'à paraître pour être élu (Le Pape des Fous). 
Frollo arrache la tiare de Quasimodo et lui propose d'enlever Esméralda la nuit venue, pour l'enfermer dans Notre-Dame sous prétexte de l'éduquer dans la religion chrétienne (La Sorcière). 
Quasimodo ne peut rien refuser à Frollo qui l'a recueilli enfant, abandonné sur les marches de Notre-Dame, et l'a élevé comme un père (L'Enfant Trouvé). 
A minuit, les portes de Paris se referment sur la nuit. Gringoire marche dans cette nuit de tous les crimes et de tous les désirs (Les Portes de Paris). 
Dans une ruelle, Quasimodo tente d'enlever Esméralda sous le regard de Frollo. Phœbus intervient avec sa garde et fait arrêter Quasimodo. Phœbus donne rendez-vous à Esméralda pour le lendemain soir au Val d'Amour. Elle s'enfuit rêveuse. Frollo resté caché a tout entendu (Tentative d'Enlevement). 
Esméralda se réfugie à la Cour des Miracles, grande taverne où se retrouvent la nuit tous les exclus de la terre. Gringoire l'a suivie. Clopin élu roi de la Cour des Miracles, condamne Gringoire à être pendu pour avoir pénétré dans ce lieu qui n'est pas pour les poètes. A moins qu'une femme ne le veuille pour mari. Esméralda propose alors un mariage blanc (La Cour des Miracles). 
La farce terminée, Esméralda apprend par Gringoire que le mot Phœbus signifie "soleil". Restée seule, Esméralda chante l'amour qui s'éveille en elle. Fleur-de-Lys, de son côté rêve aussi à son soleil (Beau Comme le Soleil). 
Phœbus se vante à ses soldats d'être déchiré entre deux femmes (Déchiré). 
Gringoire montre à Frollo un mot grec gravé sur une pierre de Notre-Dame, mot qui veut dire "fatalité" (Anarkia). 
Sur la place publique, Quasimodo est soumis au supplice de la roue pour avoir tenté d'enlever Esméralda. Exténué, il demande à boire. Esméralda lui apporte de l'eau. Quasimodo est transfiguré par ce geste d'amour (A boire!). 
Quasimodo, Frollo et Phœbus unissent leurs voix dans un trio de désir (Belle). 
Détaché de la roue, Quasimodo va vers Esméralda et l'emmène dans la cathédrale où elle pénètre pour la première fois (Ma Maison, C'est ta Maison). 
Esméralda est touchée par la spiritualité du lieu. Son Ave Maria symbolise la conversion des gitans au culte de Marie (Ave Maria Païen). 
Frollo, témoin de la scène, se sent submergé par un océan de passion et transporté vers l'autodestruction (Tu Vas Me Détruire). 
Frollo suit les pas de Phœbus qui se dirige vers le point de son rendez-vous avec Esméralda (L'Ombre). 
Gringoire se fait le chantre du Val d'Amour, bordel situé en haut de la rue St Denis. Phœbus arrive chez les filles, suivi de près par Esméralda (Le Val d'Amour). 
Dans une chambre, au moment où elle s'apprête à se donner à Phœbus, Esméralda pose son couteau par terre. Frollo, qui les espionne par la fenêtre, ramasse le couteau et frappe Phœbus dans le dos, puis disparaît. Des soldats emportent le corps de Phœbus et arrêtent Esméralda (La Volupté). 
Gringoire évoque la Fatalité, maîtresse de nos destins (Fatalité). 

2eme ACTE
Frollo discute avec Gringoire des nouvelles idées qui vont tout balayer (Florence). 
Quasimodo fait la grève des cloches. La disparition d'Esméralda le désespère (Les Cloches). 
Frollo demande hypocritement à Gringoire ce qu'il a fait de sa femme. Clopin s'inquiète à son tour du sort de sa protégée. Gringoire leur révèle qu'elle est à la prison de la Santé et demande à Clopin de la sauver (Où est-elle). 
De sa cellule, Esméralda appelle Quasimodo à son secours. Celui-ci la cherche partout (Les Oiseaux Qu'On Met En Cage). 
Au cours d'une rafle, Clopin et sa bande de Sans-papiers sont arrêtes et emprisonnés à leur tour (Condamnés). 
Esméralda est conduite à son procès. Elle est accusée d'avoir ensorcelé Phœbus et de l'avoir poiganrdé. Sous la torture, elle n'avoue que son amour pour lui. Frollo qui préside le tribunal, la condamne à être pendue (Le Procès). 
Du fond de sa cellule, Esméralda qui a compris que Phœbus est toujours vivant, le supplie de venir la délivrer (Phœbus). 
Frollo se dépouillant de son attribut de juge, se retouve face à lui-même (Etre Prêtre et Aimer une Femme). 
Fleur-de-Lys, qui n'est plus la petite fille naïve qu'elle était, ne se laissera pas épouser avant qu'Esméralda ne soit pendue (La Monture). 
Phœbus qu'on avait amené à la campagne pour qu'il guérisse de sa blessure, revient vers Fleur-de-Lys et prétend qu'il avait été ensorcelé par la bohémienne (Je Reviens Vers Toi). 
Frollo, sous prétexte de lui apporter les derniers sacrements, rend visite à Esméralda dans sa prison à la veille de sa pendaison. Il lui avoue son amour et lui propose un pacte : si elle se donne à lui une fois, il la libèrera et la rendra à ses frères gitans (Visite de Frollo à Esméralda). 
Esméralda nargue Frollo et lui dit qu'elle préfèrerait mourir plutôt que d'accepter une telle proposition. Elle est persuadée que Phœbus viendra la sauver. Frollo se jette sur elle pour la violer (Un Matin Tu Dansais). 
Quasimodo, qui avait suivi Frollo, pénètre dans la cellule, assomme Frollo et enlève Esméralda. Puis il libère Clopin et les Sans-papiers. Dans la nuits, il les amène à Notre-Dame afin qu'ils bénéficient du droit d'asile (Libérés). 
Gringoire implore la lune afin qu'elle écoute la complainte de Quasimodo (Lune). 
Quasimodo, devant Esméralda endormie, chante l'injustice de sa laideur (Dieu, Que le Monde Est Injuste). 
Esméralda, réveillée, se promène sous les étoiles à la galerie de Notre-Dame. Ele chante son destin qui est de vivre ou de mourir pour son amour (Vivre). 
Frollo, par vengeance, ordonne à Phœbus et à ses soldats d'enfreindre le droit d'asile pour sortir les Sans-papiers de la cathédrale. Phœbus s'exécute. Clopin est tué dans l'attaque. Avant de mourir, il demande à Esméralda de continuer à se battre. Celle-ci affronte Phœbus (L'Attaque de Notre-Dame). 
Phœbus lit à Esméralda l'édit de sa condamnation et donne l'ordres que les Sans-papiers soient expulsés et déportés. Es meralda est menée à la potence en Place de Grève. Fleur-de-Lys vient chercher Phœbus (Déportés). 
Frollo observe la pendaison d'Esméralda du haut d'une tour de Notre-Dame. Quasimodo surprend le rire cynique de Frollo et voit Esméralda pendue. Il étrangle Frollo et le jette dans le vide (Mon Maître, Mon Sauveur). 
Quasimodo demande qu'on lui donne le corps d'Esméralda. Au charnier de Montfaucon, Quasimodo se couche auprès d'Esméralda pour se laisser mourir avec elle (Danse Mon Esméralda). 

Quasimodo aime Esméralda qui aime Phoebus. Celui-ci est fiancé à Fleur-de-Lys, mais est attiré par la bohémienne. Frollo, témoin de tout ce manège, est lui même pris au piège. Son désir charnel refoulé depuis l'adolescence, explose comme un volcan devant la belle. Gringoire le pousse vers les abîmes de la conscience. Frollo va jusqu'a poignarder Phoebus pour l'empécher d'aimer Esméralda. C'est elle qui est accusée de l'attentat. Frollo la visite en prison pour lui proposer de se donner à lui en échange de sa liberté. Elle refuse. Il se vengera. 

Quasimodo enlève Esmeralda de sa prison et l'enferme dans une tour de Notre-Dame. Clopin et sa bande de «sans-papiers» envahissent la cathédrale pour la délivrer. Phoebus et son armé sont chargés de mater la révolte. Clopin est tué dans la mêlée. Gringoire devient poète engagé en devenant le porte-parole des sans-papiers. Quasimodo, impuissant, laisse Frollo livrer Esmeralda à Phoebus, croyant que se dernier est venu la sauver. Phoebus vient au contraire annoncer à Esmeralda qu'elle sera pendue. Quasimodo jette Frollo du haut de Notre-Dame et arrive trop tard sur les lieux de la pendaison à la place de Grève. Il demande au bourreau le corps d'Esmeralda, pour se laisser mourir avec elle au charnier de Montfaucon.
	Le temps des Cathédrales (1) (2) :
Gringoire 

C'est une histoire qui a pour lieu 
Paris la belle en l'an de Dieu 
Mil-quatre-cent-quatre-vingt-deux 
Histoire d'amour et de désir 

Nous les artistes anonymes 
De la sculpture ou de la rime 
Tenterons de vous la transcrire 
Pour les siécles à venir 

Il est venu le temps des cathédrales 
Le monde est entré 
Dans un nouveau millénaire 
L'homme a voulu monter vers les étoiles 
Ecrire son histoire 
Dans le verre ou dans la pierre 

Pierre après pierre, jour après jour 
De siècle en siècle avec amour 
Il a vu s'élever les tours 
Qu'il avait bâties de ses mains 

Les poètes et les troubadours 
Ont chanté des chansons d'amour 
Qui promettaient au genre humain 
De meilleurs lendemains 

Il est venu le temps des cathédrales 
Le monde est entré 
Dans un nouveau millénaire 
L'homme a voulu monter vers les étoiles 
Ecrir son histoire 
Dans le verre ou dans la pierre 

Il est venu le temps des cathédrales 
Le monde est entré 
Dans un nouveau millénaire 
L'homme a voulu monter vers les étoiles 
Ecrir son histoire 
Dans le verre ou dans la pierre 

Il est foutu le temps des cathédrales 
La foule des barbares 
Est aux portes de la ville 
Laissez entrer ces païens, ces vandales 
La fin de ce monde 
Est prévue pour l'an deux-mille 
	http://www.youtube.com/watch?v=L24vaxNH91w


http://www.youtube.com/watch?v=U5vNha50j9w&feature=PlayList&p=00BCE77BED334D61&playnext=1&index=1
	Les sans-papiers (2) (3)

Clopin 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 
Oh! Notre-Dame 
Et nous te demandons 
Asile! Asile! 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 
Oh! Notre-Dame 
Et nous te demandons 
Asile! Asile! 

Nous sommes plus de mille 
Aux portes de la ville 
Et bientôt nous serons 
Dix mille et puis cent mille 

Nous seront des millions 
Qui te demanderons 
Asile! 
Asile! 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 
Oh! Notre-Dame 
Et nous te demandons 
Asile! Asile! 

Nous sommes des va-nu-pieds 
Aux portes de la ville 
Et la ville est dans l'île 
Dans l'île de la Cité 

	Le monde va changer 
Et va se mélanger 
Et nous irons jouer 
Dans l'île 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 

Nous sommes 
Des étranger 
Des sans-papier 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 
Des sans-papiers 
Sans domicile 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 

Nous sommes 
Des étrangers 
Des sans-papiers 
Des hommes 
Et des femmes 
Sans domicile 
Oh! Notre-Dame 
Et nous te demandons 
Asile! Asile!


	Bohémienne (3) (4) (5)

Esméralda 

Bohémienne 
Nul ne sait le pays d'où je viens 

Bohémienne 
Je suis fille de grands chemins 
Bohémienne, bohémienne 
Qui peut dire où je serai demain 
Bohémienne, bohémienne 
c'est écrit dans les lignes de ma main 

Ma mère me parlait de l'Espagne 
Comme si c'était son pays 
Et des brigands dans les montagnes 
Dans les montagnes d'Andalousie 
Dans les montagnes d'Andalousie 

Je n'ai plus ni père ni mère 
J'ai fait de Paris mon pays 
Mais quand j'imagine la mer 
Elle m'emmène loin d'ici 
Vers les montagnes d'Andalousie 

Bohémienne 
Nul ne sait le pays d'où je viens 
Bohémienne 
Je suis fille de grands chemins 
Bohémienne, bohémienne 
Qui peut dire qui j'aimerai demain 
Bohémienne, bohémienne 
C'est écrit dans les lignes de ma main 

J'ai passé toute mon enfance 
Pieds nus sur les monts de Provence 
Pour les gitans la route est longue 
La route est longue 



	Je continuerai mon errance 
Au-delà des chemins de France 
Je les suivrai au bout du monde 
Au bout du monde 

Un fleuve d'Andalousie 
Coule dans mon sang 
Coule dans mes veines 

Le ciel d'Andalousie 
Vaut-il la peine 
Qu'on y revienne 

Bohémienne 
Nul ne sait le pays d'où je viensBohémienne 
Je suis fille de grands chemins 
Bohémienne, bohémienne 
Qui peut dire ce que sera demain 
Bohémienne, bohémienne 
C'est écrit dans les lignes de ma main 
C'est écrit dans les lignes de ma main
http://www.youtube.com/watch?v=LqaomaGGo9s 



	Belle (20)

Quasimodo 

Belle 
C'est un mot qu'on dirait inventé pour elle 
Quand elle danse et qu'elle met son corps à jour, tel 
Un oiseau qui étend ses ailes pour s'envoler 
Alors je sens l'enfer s'ouvrir sous mes pieds 

J'ai posé mes yeux sous sa robe de gitane 
A quoi me sert encore de prier Notre-Dame 
Quel 
Est celui qui lui jettera la première pierre 
Celui-là ne mérite pas d'être sur terre 

O Lucifer ! 
Oh ! Laisse-moi rien qu'une fois 
Glisser mes doigts dans les cheveux d'Esméralda 

Frollo 

Belle 
Est-ce le diable qui s'est incarné en elle 
Pour détourner mes yeux du Dieu éternel 
Qui a mis dans mon être ce désir charnel 
Pour m'empêcher de regarder vers le Ciel 

Elle porte en elle le péché originel 
La désirer fait-il de moi un criminel 
Celle 
Qu'on prenait pour une fille de joie une fille de rien 
Semble soudain porter la croix du genre humain 

O Notre-Dame ! 
Oh ! laisse-moi rien qu'une fois 
Pousser la porte du jardin d'Esméralda 


	Phoebus 

Belle 
Malgré ses grands yeux noirs qui vous ensorcellent 
La demoiselle serait-elle encore pucelle ? 
Quand ses mouvements me font voir monts et merveilles 
Sous son jupon aux couleurs de l'arc-en-ciel 

Ma dulcinée laissez-moi vous être infidèle 
Avant de vous avoir mené jusqu'à l'autel 
Quel 
Est l'homme qui détournerait son regard d'elle 
Sous peine d'être changé en statue de sel 

O Fleur-de-Lys, 
Je ne suis pas homme de foi 
J'irai cueillir la fleur d'amour d'Esméralda 

Quasimodo, Frollo et Phoebus 

J'ai posé mes yeux sous sa robe de gitane 
A quoi me sert encore de prier Notre-Dame 
Quel 
Est celui qui lui jettera la première pierre 
Celui-là ne mérite pas d'être sur terre 

O Lucifer ! 
Oh ! laisse-moi rien qu'une fois 
Glisser mes doigts dans les cheveux d'Esméralda 

Esméralda



http://www.youtube.com/watch?v=aBXeXBpTVOk&feature=PlayList&p=A3DF089E412C78C9&index=0&playnext=1
Violence urbaine

Les causes de l'apparition des violences urbaines
Si les explosions de violences urbaines sont souvent déclenchées par des rumeurs de bavure policière ou par quelques abus d'autorité tels que des fouilles considérées comme injustifiées, les dégradations et agressions commises plus généralement par les jeunes dans l'espace de la ville ont plusieurs causes croisées qui deviennent souvent leur conséquence dans une série de cercles vicieux engendrant une paupérisation :

· Une situation familiale critique telle que la monoparentalité. Cette dernière autoriserait le relâchement du contrôle parental sur les jeunes, ce qui est d'autant plus critique en France qu'ils ne peuvent compter sur une surveillance efficace du voisinage ou de la communauté, contrairement à ce qui se passe aux États-Unis.

· L'échec scolaire, qui peut lui-même découler de la crise familiale. Ainsi, aujourd'hui, la violence telle qu'elle surgit dans les établissements scolaires trahirait un rejet de l'institution, surtout par les élèves en situation d'échec scolaire, qui lui reprochent les humiliations subies. Les difficultés scolaires et dans l'insertion professionnelle sont mal ressenties par la deuxième génération de l'immigration, qui aspirait à un meilleur statut que ses parents et peut trop rarement concrétiser cet espoir; ceux qui réussissent quittent le quartier. De fait, un certain nombre de chercheurs voient dans la massification des effectifs scolaires et dans la prolongation des études qui se sont opérées dans un contexte de chômage élevé les causes d'une perte de sens qui a engendré la violence accrue des quartiers.

· Le chômage, qui se nourrit lui-même de l'échec scolaire. S'il peut engendrer la violence, celle-ci le favorise en retour, en créant des discriminations territoriales à l'embauche, ou tout simplement en détruisant les biens qui servent à créer de la valeur, et donc des emplois. La stigmatisation du chômage en tant que source de la violence est cependant contestable, notamment parce qu'elle se fonde souvent sur la discrimination peut-être trop rapide de l'oisiveté, ce qui témoigne d'une certaine façon d'un renversement historique du principe selon lequel les classes laborieuses sont des classes dangereuses.

· Le développement en conséquence d'une économie parallèle, comprenant notamment le trafic de drogues et le commerce de divers matériels volés. La concurrence entre bandes a favorisé un accroissement de la circulation d'armes.

· L'absence de mobilité géographique des plus démunis. Elle tend à accentuer au fil des départs des plus fortunés une césure géographique inéluctable, éventuellement renforcée au quotidien par une faible desserte des transports publics. L'exiguïté des logements dans lesquels ils sont donc condamnés à vivre (éventuellement avec une famille nombreuse) pousse finalement les jeunes à tenter de s'approprier l'espace public le plus proche, à chercher à contrôler les grands espaces mitoyens comme la dalle ou les lieux de passage stratégiques comme les cages d'escalier ou les halls d'entrée. Une fois ces territoires acquis, ils opèrent à un véritable marquage, par exemple au moyen de tags, mais aussi d'un contrôle plus strict, par le biais de prélèvements illicites de biens publics ou privés, qu'ils appellent eux-mêmes « taxer », ce qui est un terme de droit financier qui renvoie au monopole étatique d'imposer. Par conséquent, il y aurait une influence de l'environnement immédiat sur la production de violence, et notamment de l'architecture urbaine telle que celle des grands ensembles, tours et autres barres des années 60 sur les jeunes qui y vivent.

· Des pratiques dites déviantes telle que la toxicomanie, pratique qui nécessite la mise en place de trafics dont la protection exige souvent le recours à la violence.

· La consommation éventuelle de violence télévisuelle et de jeux vidéo violents.

· L'absence d'influence politique et la sous-médiatisation, qui contraignent au recours à la violence ceux qui veulent se faire entendre. La violence et la force ne sont alors qu'un répertoire d'action comme un autre mais qui présente l'avantage d'être mobilisable à tout instant.

· Les conflits religieux, les replis communautaires et la montée possible de l'antisémitisme dans des cités qui seraient en cours d'islamisation, en tout cas en France.

· La discrimination raciale et les rivalités ethniques qui y sont légion.

À ces explications classiques s'ajoutent des causes plus lourdes citées par Hugues Lagrange, des causes qui sont peut-être plus culturelles :

· Une crise de la masculinité, qui est elle-même liée à la mécanisation du travail qui a dévalorisé la force physique. Elle favorise les violences sexuelles, ou en tout cas la misogynie, sachant que les pays d'origine des jeunes immigrés violents seraient déjà peu traversés par les idéaux féministes. Violence et virilité sont ici associées. Les jeunes femmes, victimes de nombreuses atteintes à leur liberté de choix, ont obtenu une reconnaissance médiatique avec Ni putes ni soumises.

· Dans les pays d'où sont originaires les immigrés violents, « la rupture des chaînes de la vengeance n'a pas été sécularisée », contrairement à ce qui s'est passé dans les pays de tradition chrétienne comme la France selon La Violence et le sacré de René Girard. Dans la culture méditerranéenne, par exemple, le conflit interindividuel ne saurait ainsi se régler de façon médiate par le truchement de la justice. Or, cette culture se fonde sur une définition extensive du « respect » mutuel ou encore de l'honneur et ceux-ci apparaissent donc souillés relativement souvent. La violence immédiate surgit donc très rapidement. De ce point de vue, selon Hugues Lagrange, la violence est une quête de reconnaissance qu'il ne faut pas sous-estimer : « La violence implique une quête de légitimité qui lui est essentielle. On ne fait violence qu'à ce qui a le caractère de l'être organisé, en brisant un verre pas en cassant un rocher. C'est en anéantissant une autre intention – celle qui a fait le verre – que la violence cherche à se faire reconnaître comme anticréation ».

Au final, en France, selon le même auteur, « les valeurs des jeunes qui vivent dans les quartiers de relégation participent d'un syncrétisme qu'on a parfois du mal à saisir : mélange d'individualisme consumériste et de comportements grégaires et clanistes fondés sur la défense du territoire et l'honneur du groupe. Ce syncrétisme tourne le dos à la fois à la culture modeste, patiente, souvent résignée, des immigrants, notamment maghrébins, et aux valeurs anticonsuméristes, voire idéalistes, portées par une fraction de la jeunesse issue des classes moyennes ». En fait, selon d'autres auteurs, ils disposeraient bien d'une culture spécifique qui a émergé récemment, la culture hip-hop, qui dispose de ses propres codes. El le paradoxe apparent qui fait que cette culture semble s'acharner à détruire son propre cadre de vie ne serait pas insurmontable. Selon Sophie Body-Gendrot, « ce vandalisme institutionnel n'est pas nouveau. Il peut participer d'un « marchandage collectif par l'émeute », à l'image des opérations de sabotage que menaient les ouvriers au siècle passé pour faire pression sur le patronat ».

Le refoulement de la violence à la marge des villes
Quoi qu’il en soit, comme le fait par exemple remarquer Michel Foucault dans Surveiller et punir, les grands complexes industriels européens ont été construits en lisière des villes pour prévenir les révoltes ouvrières. De même, aux États-Unis, les campus ont été bâtis hors des villes pour éloigner la menace étudiante... Aussi, lorsque la violence amorce une courbe en J après-guerre, consciemment ou non, les autorités vont décider de construire les grands ensembles où loger les populations les plus démunies en banlieue. Or, dans l'inconscient collectif, la banlieue est par excellence et depuis toujours le lieu en marge, celui qui accueillerait les « marginaux », les « barbares », autrement dit les « zoulous », pour reprendre un vocable idoine, les « sauvageons », pour reprendre un mot de Jean-Pierre Chevènement, la « racaille » pour reprendre Nicolas Sarkozy : dès le Moyen-Âge, la banlieue est cet espace qui se situe à une lieue de la ville et où cesse de s'appliquer le ban, c'est-à-dire le pouvoir seigneurial, cet espace au-delà duquel on est banni, on ne fait plus partie de la Cité, et donc de la civilisation... Les violences « urbaines » ne sont donc en fait le plus souvent que des violences périurbaines, en tout cas si l'on exclut de la définition les violences perpétrées au sein des manifestations qui revendiquent quant à elles logiquement une visibilité au cœur même du centre-ville : la violence se retrouve alors au cœur même de la ville du fait que cette dernière est le cœur du pouvoir politique à abattre. Pour le politique, qui est tenté de penser la violence comme contagieuse, cette mise à l’écart pourrait finalement être heureuse.

Ma France à Moi - Diam's

http://de.youtube.com/watch?v=uxd_vjf_058&hl=de
Ma France à moi elle parle fort, elle vit à bout de rêves,
Elle vit en groupe, parle de bled et déteste les règles,
Elle sèche les cours, le plus souvent pour ne rien foutre,
Elle joue au foot sous le soleil souvent du Coca dans la gourde,
C'est le hip-hop qui la fait danser sur les pistes,
Parfois elle kiffe un peu d'rock, ouais, si la mélodie est triste,
Elle fume des clopes et un peu d'shit, mais jamais de drogues dures,
Héroïne, cocaïne et crack égal ordures,
Souvent en guerre contre les administrations,
Leur BEP mécanique ne permettront pas d'être patron,
Alors elle se démène et vend de la merde à des bourges,
Mais la merde sa ramène à la mère un peu de bouffe, ouais.
Parce que la famille c'est l'amour et que l'amour se fait rare
Elle se bat tant bien que mal pour les mettre à l'écart,
Elle a des valeurs, des principes et des codes,
Elle se couche à l'heure du coq, car elle passe toutes ses nuits au phone.
Elle parait faignante mais dans le fond, elle perd pas d'temps,
Certains la craignent car les médias s'acharnent à faire d'elle un cancre,
Et si ma France à moi se valorise c'est bien sûr pour mieux régner,
Elle s'intériorise et s'interdit se saigner. Non...

C'est pas ma France à moi cette France profonde
Celle qui nous fout la honte et aimerait que l'on plonge
Ma France à moi ne vit pas dans l'mensonge
Avec le coeur et la rage, à la lumière, pas dans l'ombre

Refrain(x2)

Ma France à moi elle parle en SMS, travaille par MSN,
Se réconcilie en mail et se rencontre en MMS,
Elle se déplace en skate, en scoot ou en bolide,
Basile Boli est un mythe et Zinedine son synonyme.
Elle, y faut pas croire qu'on la déteste mais elle nous ment,
Car nos parents travaillent depuis 20 ans pour le même montant,
Elle nous a donné des ailes mais le ciel est V.I.P.,
Peu importe ce qu'ils disent elle sait gérer une entreprise.
Elle vit à l'heure Américaine, KFC, MTV Base
Foot Locker, Mac Do et 50 Cent.
Elle, c'est des p'tits mecs qui jouent au basket à pas d'heure,
Qui rêve d'être Tony Parker sur le parquet des Spurs,
Elle, c'est des p'tites femmes qui se débrouillent entre l'amour,
les cours et les embrouilles,
Qui écoutent du Raï, Rnb et du Zouk.
Ma France à moi se mélange, ouais, c'est un arc en ciel,
Elle te dérange, je le sais, car elle ne te veut pas pour modèle.

REFRAIN (x2)

Ma France à moi elle a des halls et des chambres où elle s'enferme,
Elle est drôle et Jamel Debbouze pourrait être son frère,
Elle repeint les mures et les trains parce qu'ils sont ternes
Elle se plait à foutre la merde car on la pousse à ne rien faire.
Elle a besoin de sport et de danse pour évacuer,
Elle va au bout de ses folies au risque de se tuer,
Mais ma France à moi elle vit, au moins elle l'ouvre, au moins elle rie,
Et refuse de se soumettre à cette France qui voudrait qu'on bouge.
Ma France à moi, c'est pas la leur, celle qui vote extrême,
Celle qui bannit les jeunes, anti-rap sur la FM,
Celle qui s'croit au Texas, celle qui à peur de nos bandes,
Celle qui vénère Sarko, intolérante et gênante.
Celle qui regarde Julie Lescaut et regrette le temps des Choristes,
Qui laisse crever les pauvres, et met ses propres parents à l'hospice,
Non, ma France à moi c'est pas la leur qui fête le Beaujolais,
Et qui prétend s'être fait baiser par l'arrivée des immigrés,
Celle qui pue le racisme mais qui fait semblant d'être ouverte,
Cette France hypocrite qui est peut être sous ma fenêtre,
Celle qui pense qui pense que la police a toujours bien fait son travail,
Celle qui se gratte les couilles à table en regardant Laurent Gerra,
Non, c'est pas ma France à moi, cette France profonde...
Alors peut être qu'on dérange mais nos valeurs vaincront...
Et si on est des citoyens, alors aux armes la jeunesse,
Ma France à moi leur tiendra tête, jusqu'à ce qu'ils nous respectent.

Sniper, la France 


On est tous solidaire face à la merde, à la galère 
Sortir la tête de la misère pour que les gens nous considère 
En tant de citoyens, non en tant que chiens 
La France nous ronge à un point de ne plus avoir confiance à son prochain 
Législation conçue pour nous descendre, frères derrière les barreaux 
Et maintenant ils penseraient qu’on pourrait se rendre 

On est pas dupe en plus on est tous chaud 
Pour mission, exterminer les ministres et les fachos 

Car de nos jours, ça sert à rien de gueuler, d’parler à des murs 
A croire que le seul moyen d’se faire entendre est de brûler des voitures 
Put... d’système haineux, cramer mais après tout ça avance pas 
Et j’sais qu’ça les arrangent si on bouffe entre nous 
Soit disant démocratie aux yeux d’un peuple endormi, efféminé 
Les droits d’l’homme, franchement où ils sont passés 
Faut faire en sorte que ça change, que des frères cessent d’être chassés 
En charter, c’est nos frères qu’ils jarretèrent 

Rapatriement et maintenant la haine coule dans nos artères 

Nous faire taire, franchement ce serait impossible 
Quand on s’aperçoit que la plupart du temps 
C’est nous qu’ils prennent pour cible 


Refrain 

La France est une garce et on s’est fait trahir 

Le système, voilà qui nous pousse à les haïr 
La haine, c’est c’qui rend nos propos vulgaires 

On nique la France et ses tendances de musiques populaires 

On est d’accord et on s’moque des répressions 
On s’fout d’la république et d’la liberté d’expression 
Faudrait changer les lois et pouvoir voir bientôt à l’Elysée des arabes et des noirs au pouvoir. 


Frère, faut qu’ça pète, tu sais que l’système nous marche dessus 
Nous on baisse pas la tête, on n’est pas prêt d’s’avouer vaincu 
Des frères bé-tom, tous victimes de trahison 
D’façon si y aurait pas d’balance, y aurait personne en prison 
La délinquance augmente même les plus jeunes s’y mettent 
Pètent des bus, parlent de braquages et à l ’école ils rackettent 
Des rondes de flics, toujours là pour nous pourrir la vie 
Attendent de t’serrer tout seul et t’font voir du pays 
Emeutes qui explosent et ça commence par interpellation 
Suivi de coups de bâtons puis ça s’fini par incarcération 
D’façon on s’démerde, mec ici on survit 
Fume des substances nocives pour apaiser les ennuis 
La galère n’arrange rien, au contraire elle empire les choses 
Si certains prennent des doses, c’est pour pouvoir penser à autre chose] 

Les frères sont armés jusqu’aux dents, tous prêts à faire la guerre 
Ca va du gun jusqu’au fusil à pompe, pitbull et rotweiler 

A quoi ça mène, embrouille de cité, on s’tape dessus 
Mais tu t’mets à chialer lorsque ton pote se fait tirer dessus 
Encore un bicot ou un négro, les babylones sont fier 
Ca les arrangent c’coup là, y aura pas besoin de bavure policière 
Frère, j’lance un appel, on est là pour tout niquer 
Leur laisser des traces et des séquelles avant d’crever 


Refrain 

La France aux français, tant qu’j’y serai, ça serait impossible 

Par mesure du possible, j’viens cracher des faits inadmissibles 
A vrai dire, les zin-cou perdent le sourire, obliger d’courir 
Certains ont eu le malheur de mourir 
Des homicides volontaires, j’ai une pensée pour leur mère 
Blessée par un décès, bavure classée au simple fait divers 
Contrôle qui part en coui...., des potes se font serrer par les keufs 
J’ai l ’sum lorsque j’jette des pavés sur le J9 
Mes potes, j’les aime c’est pour ça que j’les laisserais jamais bé-tom 
Même si y en qui bé-tom, tu l’sais on est tous des jeunes du béton 
A présent, y’a plus d’bleuffs, on vient dire toute la vérité 
Faut leur en faire baver car c’est la seule chose qu’ils ont mérité 
Ma parole les gars, si y en a un qui s’la joue vénère 
S’il veut s’la raconter, cet enfoiré, j’vais lui baiser sa mère 
D’façon j’ai plus rien à perdre, j’aimerais les faire pendre 
Non, c’est pas parce qu’ils portent un flingue 
Qu ’ils peuvent penser m’mettre à l’amende 
La vérité est masquée à savoir c’qu’il s’est passé 
Le mystère des GAV, un blême qui ne pourra être démasqué 
J’dédie c’texte à toutes mes gardes à vue 
Ils n’en ont fait bavé, les enc.... mais ils n’ont pas tout vu 

Refrain (x2) 


2 ou 3, on reçoit c’est comme ça qu’ça sait pas 
Contrôle musclé, la vague passe et demande tes pier-pa 
Si j’les ai pas, là ça commence par insulté ta mère, ta sœur, tes frères 
Ca dégénère et tu t’fais pé-ta 
Tunisiano, la délinquance en moi, la haine en moi 
Donc s’il faut insulter leurs mères, pour ça ayez confiance en moi 
Dans la rue, règlement de compte entre Cyril et Mamadou 
La police est intervenue et a interpellé l’agresseur 
Dans la rue, règlement de compte entre Badou et Mamadou 
La police a tout vu et est restée en tant que spectateur 
Donc est-ce que les gens naissent égaux en droit à l’endroit où ils naissent ? 
J’crois pas 
Dans l’fond, j’travaille pour ton pays, m’bat pour ton pays 
Persécution alors que j’fais gagner d’l’argent à ton pays 
La France est une garce et on s’est fait trahir 

Mon seul souhait désormais est de nous voir les envahir 

Y a trop de faits marquants donc j’suis obligé d’les citer 
Un flic tue un homme froidement et s’trouve acquitté 
Simple banalité ? Non, y a trop d’inégalités 
Justice à deux vitesses, ils assassinent en toute légalité 
Ils nous croient débiles mais quand ça pète dans les cités 

Ils canalisent la révolte pour éviter la guerre civile 

Hé ouais, c’est pour quelle raison qu’on casse tout et qu’on s’défoule 
C’est qu’si les larmes coulent, le sang coule 
La France est une garce, La France est une garce 
La France est une garce, La France est une garce 
Jusqu’à Saint-Denis, on est tous solidaire 
Garges Sarcelles aussi, on est tous solidaire 
On n’est pas prêt d’se taire, lève ton doigt en l’air, l’Etat nique sa mère 
Dans toutes les cités, on est tous solidaire 

Quand ça part en Coui..., on est tous solidaire 
Négros et bougnouilles [sic], on est tous solidaire 

On n’est pas prêt d’se taire, lève ton doigt en l’air, l’Etat nique sa mère
Chansons et clips sur Paris
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· À Paris (Y. Montand – F.Lemarque) http://www.youtube.com/watch?v=ryH39k-Md54 http://www.youtube.com/watch?v=7JN29aG9yjU 
· Ah les petites femmes de Paris (B.Bardot & J.Moreau) http://www.youtube.com/watch?v=HRBo7-q2xsQ 
· Allo Paris (Mano Solo)
· Les amants de Paris (E.Piaf) http://www.youtube.com/watch?v=0pTr0zizDA8 
· Ça balance pas mal à Paris (M. Berger & F. Gall) http://www.youtube.com/watch?v=zDrUIP7sgXw 

· En avril à Paris (C.Trénet) http://www.youtube.com/watch?v=NL2ygc14YX8 

· Fleur de Paris (M.Chevalier) http://www.youtube.com/watch?v=AtRmAgtmpp8                 / J. Baker
· I love Paris (Négresses Vertes) http://www.youtube.com/watch?v=rFX4YMPaUHo –                                C’est beau Paris (Gérard Saint-Paul)

· Içi Paris (Noir Désir) http://www.youtube.com/watch?v=ZdMCm9uoZ6U 

· Il est 5 h., Paris s’éveille (J. Dutronc) - http://www.youtube.com/watch?v=fFOHJAuMP-E http://www.youtube.com/watch?v=RVEN3nHCZvI 

· J’ai vu Paris (C. Aznavour)

· Le flamenco de Paris – rythmes
· Un gamin de Paris (Y.Montand): enfants
· Les feux de Paris (J.Ferrat) http://www.youtube.com/watch?v=kbuqDrWrHRk 
· Le métro de Paris (E. Piaf ?/Martha Wainwright) : http://www.youtube.com/watch?v=pP5PInhStlI 

· Les oiseaux de Paris (C. Trénet)
· Les prénoms de Paris (J. Brel) http://www.youtube.com/watch?v=yc8nFTrVhl0 

· Les loups sont entrés dans Paris (S.Réggiani) 
· Paname (L. Férré – J.Gréco) http://www.youtube.com/watch?v=61_-7GgMDh0 –                                                      Amoureux de Paname (Renaud) http://www.youtube.com/watch?v=ELPLR8JAB0s  -                                   Loin de Paname : (BSO, Nora Arnezeder) http://www.youtube.com/watch?v=15A7rJLLhRA 
· J’aime Paris au mois de mai http://www.youtube.com/watch?v=HQnA3p5vQlg ,                               Paris au mois d’août (C. Aznavour) http://www.youtube.com/watch?v=G-OnheiuvDI 

· L’homme de Paris (M.Mathieu) http://www.youtube.com/watch?v=6ktgMxmC4yY 

·  Mademoiselle de Paris (J.Françoise) http://www.youtube.com/watch?v=OyEdDpDJG7o 

· Le mal de Paris (Mouloudji – Patachou) http://www.youtube.com/watch?v=IXLSa18WycU 

· Les oiseaux de Paris (C.Trénet)
· Mon Paris (G. Béart)

· Paris (Camille) http://www.youtube.com/watch?v=0yE12-7E51w ) – Paris (M.Lavoine & S.Massi) http://www.youtube.com/watch?v=9723pk2wh68 - Paris (B. Lavilliers) – Paris (Taxi Girl) http://www.youtube.com/watch?v=b_KBnY-2F4Y  - Paris (Tryo) -Paris Paris (B.Biolay)  http://www.youtube.com/watch?v=OZ3lZ9MIcQA 
· Paris ailleurs (E.Daho), http://www.youtube.com/watch?v=cBbVCQhgdU4 - Paris le flore (E.Daho) http://www.youtube.com/watch?v=zYocSJuR43g - Paris a le cœur tendre (G. Moustaki)

· Paris bretelle (Enzo Enzo)

· Paris canaille (L. Ferré – J.Gréco) http://www.youtube.com/watch?v=C5u_pkY9Mys  (paroles)

· Paris de mes amours, Paris Paris (J. Baker)

· Paris dix heures du soir (C. Clément)

· Paris en colère (M.Mathieu) http://www.youtube.com/watch?v=LnYAX2lNZu4 -                                           Paris perdu (M.Mathieu)

· Paris la nuit (Mano negra) http://www.youtube.com/watch?v=GdjloLyndoU 
· Paris ma rose (S.Reggiani) http://www.youtube.com/watch?v=-dEWPPnpJ3o – Les loups sont rentrés dans Paris (S. Reggiani)

· Paris-Méditerranée (E.Piaf) http://www.youtube.com/watch?v=DuyI7fmd0dE 

· Paris ne répond plus (M. Amont) – Paris redingote de plomb (B.Lavilliers)

· Paris 15 août (Barbara) http://www.youtube.com/watch?v=ieuXssh9U1E (sous-titré espagnol)

· Paris samba (MC Solaar)

· Paris tu m’as pris dans tes bras http://www.youtube.com/watch?v=1mz_ozcGhNo,  L’accordéon dans les rues de Paris (E.Macias)

· Paris t’es belle (Mickey 3D)

· Revoir Paris http://www.youtube.com/watch?v=7hfZRSV2u-4 , La romance de Paris http://www.youtube.com/watch?v=flOL60N4mk0  (C. Trénet)

· Rive gauche à Paris (A. Souchon) http://www.youtube.com/watch?v=AhYRIbGVNl0 

· Si Paris était en Provence (M. Mathieu)

· Sous le ciel de Paris (E. Piaf) http://www.youtube.com/watch?v=b255tOFKD7A  (Y.Montand) http://www.youtube.com/watch?v=JzH48aXSBlE  (J.Gréco) http://www.dailymotion.com/video/x9jfb1_sous-le-ciel-de-paris-clip-sous-ti_school (paroles)
· Sous les ponts de Paris (L. Delisle / J.Baker)

· Sous les toits de Paris (M.Chevalier) http://www.youtube.com/watch?v=bBLW0poHIiw 

· La valse de Paris (E.Piaf) http://www.youtube.com/watch?v=O0_5gDAymOg
· Ma vieille ville (Rita Mitsouko) http://www.youtube.com/watch?v=3dWfKS38074 

Coralie Clément - Paris, dix heures du soir / Georges Milton : C’est pa... pa, c’est parisien / Yaël Naïm : Paris / Pascal Lejeune : Bilingue in Paris / Jeanine Disenhaus : La souris de Paris / Malcolm Mac Laren : La main Parisienne / Travis Bürki : Lausanne-Paris / Renée Lebas : Moi, mon Paris / Charles Aznavour & Laura Pausini : Paris au moi d’Août / Cheb Mami & Kmel : Parisien du nord / La Grande Sophie : Parigot / Julien Doré  Soirées parisiennes/ Mano Solo : Allo Paris (10/10/09) – Josephine Baker: Fleur de Paris - Josephine Baker: Sous les ponts de Paris - Martha Wainwright: Le metro de Paris - Jacques Dutronc: Il est cinq heures, Paris s'éveille - Etienne Daho: Paris le Flore - Archimède: Passe par Paris - Mickey 3D: París t'es belle - Big Mama: Paris Perdu - - Poney Express: Paris de loin - Rupa and the A pril Fishes: Une americaine à Paris - Tiken Jah Fakoly: Africain à Paris - Abd Al Malik: Paris mais... - Claude Nougaro: Paris mai - Charles Trenet: On danse à Paris. (02/10/10) 

Lieux de Paris :

· Auteuil, Neuilly, Passy (Les Inconnus) http://www.youtube.com/watch?v=0uHikQqc4ik 

· La Bastille -  Orly (J. Brel) – 

· Les Champs Elysées (J. Dassin) http://www.youtube.com/watch?v=INMg9L4DDeE Chatelet Les Halles (F. Pagny)
-So far away from Courbevoie (G.Bécaud)
· Gare de Lyon (Enzo Enzo) – Gare de l’est (A. Chamfort)

· Le jardin du Luxembourg (J. Dassin) http://www.youtube.com/watch?v=DOi3gwMb_po
· Maine Montparnasse (M.Laforet) http://www.youtube.com/watch?v=CduNeCkGBRI 

· Menilmontant (C. Trénet) http://www.youtube.com/watch?v=oZ2POvAHSfM 

· Montmartre (G.Chelon) http://www.youtube.com/watch?v=IuiO63r-hws - Dédé de Montmartre  (Albert Préjean) -  C'est nôtre Montmartre (Maray)

· Notre Dame de Paris (E.Piaf) Virginmega.fr  – Les cloches de Notre Dame (L.Férré)

· Le Pont Mirabeau (L.Ferré) http://www.youtube.com/watch?v=zzfo_sGFp_4  -  POÈME
1. Pigalle (G. Ulmer) http://www.youtube.com/watch?v=Fi9xKgZ453k 
· / (P.Kaas) http://www.youtube.com/watch?v=m64qanM9_Jk  - Pigalle (Joseph d’Anvers)
· Elle fréquentait la rue Pigalle (E.Piaf) http://www.youtube.com/watch?v=T_ipHlcxQtU - Les petites femmes de Pigalle
· Le blues de la Porte d’Orléans (Renaud)
· Quartier Latin (L.Ferré) http://www.youtube.com/watch?v=s5twgXL7_B4
· Saint Germain-des-Près (G. Béart – J. Gréco) - http://www.youtube.com/watch?v=M28GwjtXWCI http://www.youtube.com/watch?v=IaYgG28gte0 

Saint Germain des Près (L.Ferré) http://www.youtube.com/watch?v=fyw0c4awhDE  -                  Viens à Saint Germain (D.Brillant) http://www.youtube.com/watch?v=Q707supd65A  - J’habite à Saint Germain des Prés (D.Brillant) http://www.youtube.com/watch?v=3-ABphnzS4I 

· À Saint Lazare (Patachou)

· À la Seine (L.Férré) http://www.youtube.com/watch?v=Iuak9WXvEm8 - T’en souviens-tu la Seine (A. Silvestre) http://www.youtube.com/watch?v=7az9xNTqHCc  - La Seine la cène et la scène (G. Moustaki)
· On danse à la Vilette (Damia) http://www.youtube.com/watch?v=G5kqdC2ms3M
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Au nord, le quai de l'Horloge


À l’est, le boulevard du Palais


Au sud, le quai des Orfèvres


À l’ouest, la rue de Harlay














� Michel Pinçon-Charlot, Sociologie de Paris, Editions La Découverte, 2008.


� Bernard Rouleau, Paris, histoire d'un espace, Seuil.


� Le cardo de Paris était l'axe nord-sud qui correspondait aux actuelles rues Saint-Martin et Saint-Jacques traversant notamment la montagne Sainte-Geneviève. Le lycée Louis-le-Grand, le Collège de France et le Conservatoire national des arts et métiers sont directement situés sur le cardo, tandis que l'École normale supérieure et l'ancienne École polytechnique sont disposés un peu en retrait.


� Impôt de Solidarité sur la Fortune 








